
La Vigilance de tous 
les instants est le 
prix de la Liberté.

Junius.

16 M CtuSAujourd’hui : Temps 
beau et un plus chaud.

L es  élcctours-ouvriers ,  q u i  sont lu g r a n ­
de m ajor ité  d ans cette d iv is io n ,  conn aissent  
leu r  devoir ,  e t  i l s  n ’ont  pas besoin de l 'E v é ­
n em en t  pour le leur appren dre . I l s  veu len t  
rester indépend ants  des p art is ,  pour m ieu x  
fa ire  va lo ir  leurs d roits  : c ’est encore b ien ,  
et c ’est le bon m oyen  de. se  fa ire  respecter.

L e s  b lcu s-nn tion a lis tcs  ont m au v a ise  
grâce  à vou lo ir  im poser  leu r  can d idat  : c ’est  
le  vouer d ’avan ce  à  une h u m il ia n te  d é fa ite .

L’Evénement, janvier, 1912
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“J’espère que la province de Québec montrera dans cette lutte-ci, de l’indépendance et suivra l’exemple d’Ontario qui pendant 
trente ans, a maintenus un gouvernement libéral au pouvoir, alors que les conservateurs tenaient le haut du pavé à
Ottawa. SIR LOMER GOUIN.

Plans Nouveaux et perte de temps
Les tireurs de ficelles â l'oeuvre

T/aot'ion o ff ic ie l le  p rise  par les m inistres  
fédéraux et. leurs aides en ce qui concerne leur 
tournée d'inspection à Québec, pour y  situe!  
les voies term inales  du T ranscontinenta l,  est 
indiquée au com p let  dans le rapport, qu'on fait 
le Quebec/ Chronicle, organ e reconnu du g o u ­
vernement, dans son édition du •! mai 1!)1~ 
C'est ce rapport que nous a llons suivre pour  
Analyser l'afltitkidc actu elle  du cab inet B o r ­
den à l'égard de la cité  de Québec.

N ous rem arquons d'abord que, l 'honorable  
M. (,'uchranc, m in is tr e  des ch em in s de fer et 
des can au x ,  a v a it  dans sou en tou rage  o f f i ­
ciel, M. M cN icoll .  v iqe-présideiït du ('. 1 \ 11.. 
M. AV. 1). B a r c la y ,  g éran t  gén éra l du (.'. 
N. H., M. T . 1 \  B rady ,  surintendant g é n é ­
ral île I I .  0 .  R .  M . F .  M . Spiclai,  su r in ten ­
dant du Q. & L .  St-.1. 11. : m ais  nous ne 
'voyops ])(is que la C om p agnie  du Gr.ifid  
Tronc-Rioifjqqe, q u i  est  la principale intéres­
sée, fû t  représentée par l'un q ue lconque de 
ses directeurs ou de ses offic iers ,  et nous a t ­
tribuons uRtç absence so it  au fa it  que cette  
compagnie n 'ava it  pas é té  invitée , ou que.  
l'ayant été ,  e l le  a refusé de prendre part à 
cette tournée off ic ie l le ,  a f in  de résumer tom­
bes droits.

déjeuner
Marsh.

« N ous n oton s  éga lem en t qu'au  
offert au x  v is iteurs par M . AA*. A.  
président de la Cham bre de Com m erce de 
Québec, le toast “ A  nos hôtes" a provoouc des  
réponses de la part de l ’lion . M . Cochrane,  
de AI. 11. AA . Leonard, président de la C om ­
mission de Construction du Transcontinenta l,  
et de M. I) .  M cN ico l l .  v ice-président du ('. P .  
11. C'est d ’autant, p lus é trange que ce dernier  
a consacré la p lu s  gran d e p art ie  de ses rem ar­
ques “ à réfuter, dit-il.  certains m alentendu:  
allant à faire croire que sa com p agnie  n étai 
pas disposée à a g ir  de concert avec  les autre, 
nuinpagnics de ch em in s de fer dans un plai 
commun re la t if  a u x  voies terminales. Il es 
évident que le Grand Troue P ac if iq u e  et li 
Canadien P a c i f iq u e  ont des intérêts contra­
dictoires, et  que le gou vern em ent fédéral ta 
\ nri.se ce dernier.

COMPLOT MINISTERIEL ET INSULTE 
AUX CITOYENS DE QUEBEC

MENSONGE MANIFESTE

fa itQ uoiqu'il en  soit, il est- un 
pvni tout le  m onde, e t  q u e  nous  
spécialement à l 'a t ten tion  de nos

La d éc la ra t io n  o f f ic ie l le  tics m in is tr es ,  
publiée par le C hronicle ,  d éb u te  eu ces

qui frap- 
signalon:  
lecteurs.

ter ­
nies

" L 'im p o r ta n te  d éc lara t ion  su iv a n te  a 
été fa ite  h ier  par les d e u x  m in is tres  ( l e s  b on .  
Cochrane et P e l le t ie r )  après qu i ls  cu ren t  
fait une in spect ion  co m p lète  d es  s ites  avo is i -  
nant la v i l l e ,  et co n fère  a c c c  leu a u to r i té s ,  eu  
ce qui concerne le  gran d  a v en ir  de la  v i l l e .

11 y  a  là -d ed an s  un m e n so n g e  m a n ife s te .  
Les m aire  et les  représen tan ts  de Q u ébec ont  
été in c i t é s  à  accuin/niffnc.r les  m in is tres  et 
leurs représentants ,  m a is  il n ’y  a ou a u cu n e  
conférence en tre  les uns et les  au tres ,  e t  c ’es t  
vraim ent trom per le p u b l ic  q u e  d ’assu m er,  
comme le  fa i t  le  C hronicle ,  q u e  le s  m in is tr e s  
ont con féré  a vec  les au tor ités  de Q uébec .

L a  vérité  est que toute  cette  question  
des vo ies  term in ales  dit T ranscon tin en ta l  à 
Q uébec a été d iscu tée  à O ttaw a, avec les a u ­
torités du P a c i f iq u e ,  hors la connaissance et 
sans la p art ic ipat ion  des autorités  du Grand  
T ronc P a c i f iq u e ,  et que les décis ions prises  
ne v a le n t  rien, aussi lo n g te m p s  q ue le G rand  
Tronc P a c i f iq u e  n ’y  aura pas acqu iescé ,  en  
vertu des c lauses du statut qui au torise  la  
construction  du T ran scon tin en ta l .

A in s i ,  nous n ’hésitons pas à d ire que les 
m inistres  féd éraux  sont v en u s  jouer  une i n ­
d ig n e  com éd ie  à Q uébec , d ans le  but d ’in ­
f lu en cer  indûm ent les é lecteurs,  et que leu r  
tournée d 'in spect ion  est une in su lte  fa i te  par­
le gou vern em ent Borden au x  citoyens  de 
Q uébec, puisq u e toutes  leurs d écis ions  é ta ien t  
prises d ’avan ce  à Ottawa et qu e l les  av a ien t  
m êm e été ra t if iées  par un arrêté du Conseil.

N ous lisons,  en e f f e t ,  dans la d éclaration  
i f f ic ie l le  :

] .  Q ue le T ran scon tin en ta l entrera dans  
Q u ébec par un tu n ne l perce de l ’A nse  de 
AVolfe à S a in t-M alo ,  et q u ’il y  aura une  
gare union  pour voyageu rs  au P a la is .

2. Q ue le m arché C ham pla in  sera u t i l i ­
sé p our le  fret loca l.

•L Q ue le  gou vern em ent a acheté  d eu x  
cents  acres de terre à S a in t -M a lo  pour y  
é ta b lir  la cour du T ran scon tin en ta l .

-t. Q ue l ’ou vrage  com m en cera  quand les  
p lans  seront term inés .

T out cela a été d éc id é  à Ottawa et form e  
in i t ie  de la p o l it iq u e  du gou vern em en t .

DORCHESTER ET LE
DOCTEUR M0R1SSET

Ce qu'en dit l'Eclaireur, 
de Beauceville

Victoire certaine pour le candi­
dat libéral

ENCORE DU TEMPS PERDU

Il n 'y  n pas lieu  île faire la cr it ique du 
dan m in is té r ie l ,  nui nous parait avoir  de 
l ’en v erg u re  et q ui,  s'i l  éta it  prom ptem ent  
■xécuté, créerait de l 'ac tiv ité  dans Québec.

M a lh e u r eu sem en t . il n ’en sera pas a in s i ,  
je rapport du C hronicle  dit ce qui suit :

“  L es m em bres présents d e  la  C ham bre  
le com m erce  et de la Com m iss ion  du havre  
ta ien t  a n x ie u x  de voir les t ra v a u x  eom inen-  
•er sans d é la i ,  m ais ils ont b ientôt appris  du 
u in istre  et des in gén ieu rs  qu'i l  y  ava it  toute  

une légion  de travaux p rél im in a ires  à a c ­
com p lir  avant que le gou vern em ent fût en 
position d ’in augu rer  les travau x  de construc-

( "est l 'u n in ion  u n iverse llem ent ad m ise ,  
dans D o rch ester ,  que notre am i le. docteur  
Morisset sera é lu  par une grosse m ajor ité .  Et  
la chose s 'e x p l iq u e  a isém ent.

L e  D o c te u r  M orisse t ,  d epuis  h u i t  ans  
q u ’il représen te  le com té de D orchester ,  à la 
L é g is la tu r e  p r o v in c ia le ,  a sans cesse d éfen d u  
les in térêts  de ses é lec teurs ,  m ie u x  que les 
s ien s  propres.

C’est un e n fa n t  du com té qui connaît  les 
besoins de son com té ,  qu i jouit de l ’es t im e  
g én éra l  de tous les bons et honnêtes  c i toyen s ,  
et des b raves  cu lt iv a teu rs  de D orch ester ,  
c ’est l ’h o m m e du com té , en f in .

Tout le  m ond e com m it et sa lu e  M orisse t  
parce que Morisset commit, et sa lu e  tout le 
m onde. Ce n'est pas un aristocrate .  E t  sa 
cord ia le  a m it ié  et sa fra n ch ise  sont les seu ls  
l'acteur.s de sa gran d e  p op u lar i té .

L  avocat l l a i n e l  s 'é lan ce  contre le doc­
teur, dans D orchester .

Il  y  fera  de gra n d s  d iscours ,  toujours  
on trois p o in ts ,

Truc grossier des bleus
M. Sévigny n'est pas 

généreux que cela
si

S a in t -B e n ja m in ,  com té  de D orchester, <3 
m a i.— M essieurs les conservateurs ont la con s­
c ien ce  large  quand  il s ’a g it  de s ’a t tr ibu er  
certa in es  faveurs dont ils  ne sont pas les a u ­
teurs. Pour battre un adversa ire ,  rien ne 
leur répugne. Devant le p ub lic  et les m es­
sieurs du c ler g é ,  ou fait preuve d ’une sa in te  
o n ction .  V oyez-les  a g ir  en arrière. C ’est 
éd if ian t  1

M ais il leur est arr ivé un bon tour à Si- 
B en jam in .

M . le curé Bûchette  avait obtenu de M gr  
B é g iu ,  pour a id e r  à la construct ion  d ’un pont  
une som m e de $1 0 0 .0 0

D e  su ite ,  cer ta in s  conservateurs s ’en  
vont co lporter de porte en porte que M . A l­
bert S é v ig n y  ( " S a l  v i g n y ” ) avait fa it  cadeau  
de $100.110 à la paroisse.

D im an ch e d ern ier ,  au prône de la g r a n d ’ < 
m esse, M. le curé B û ch ette  a rem ises le s  eho- j 
se.4 à point et po ivré com m e ils  le m érita ient.]  j |

m onter  
bourse,  
être di

SUR LA DUNETTE
Triom ph e éeln-  
’ d it  l ’E vén c-  

la dém onstration  
de M. “ G alim n -

11 fa lla it  s ’y  a t tend re  ! 
ta n t  du chef conservateu r  ! 
m eu t  d ’hier en parlant de  
( s i c )  de la ve i l le ,  à l ’égard  
th ia s  ” Tel lier.

L e  con frère—  q u i ,  en tre  parenthèses ,  
pose beaucoup à la vertu , com m e tout bon 
castor d ’a i l leu rs ,— n ’est év id em m en t  pas d i f ­
f ic i le .  Il se contente de peu , de tièS peu  
m êm e.

S> tj n

N ous n ’en som m es pas étonné. Chez 
notre confrère, de l ’en th ou s ia sm e ou eu fa b r i­
que à la verge ,— sous les coups de verge des  
/ a n d r i n g  ou des f .e spérance ,— com m e ja d is ,  
et com m e a u jo u rd ’hui encore,  ou fabrique du 
la " f i c e l l e . ”

$ 4 6

Il est devenu cy n iq u e  le confrère de la 
n ie  île la F abrique. C royant q u ’il y  aura en-
i n ie  des lisuliiUiis pour se la is ser  iluper eom -
m.î avant le  21 septem bre, rien  n ’est n é g l ig é .

ces in d iv id u s  san s  vcrgogucT  
Encore un truc d éventé .
A llon s ,  m es v ie u x ,  une autre b lague

croit que l 'e n th o u s ia sm e ,

i

ion.
va s ’écouler  des 

avan t que le  l è v e

N o u s  protestons dès m a in ten an t  con tre  
cette assertion , car ,  p lus  tard, quand le p a r ­
lement sera sa is i  de l ’a i  ta ire ,  I lion. M .  
P el le t ie r ,  avec cette  au dace  q u ’on lu i c c u l -  

i ia ît,  ne m anquera  pas d ’a f f ir m e r  q ue 1 a u ­
torité m u n is ip a le  et les corps p u b lic s  de Q u e ­
bec ont  d iscu té  a vec  les m in is tr es  et ont a p ­
prouvé le u r  a t t i tu d e ,  ce qui est f a u x .

Ce qui s ig n i f ie  qu'il 
m ois, peut-être des années  
d ev ien n e  réalité .

V o i là  t e  que les  c itoyens  de Québec a u ­
ront g a g n é  en ayant pour représentant dç 
notre d is tr ic t . dans le  cab inet  Burden, u n  
' i l e u t  de f ice l le s  et un " sch em er”  p o l it iq u e ,  
au lieu d 'un  h om m e d ’Etat d és ireu x  de ser­
vir à la fois les in térêts  de sa v i l le  d ’adoption  
■>t d n pays.

Condoléances
N otre  d is t in g u é  con citoyen ,  Ai. -I. B .  

La lib erté ,  v ient d ’éprouver un deuil sensib le  
par le décès de sa vénérable  m ère, qui v ient  
d e m o u r ir  à I age de quat re -v ingt-qua toi ze
an s .  . .

N o u s  nous associons a son chagrin  et lui 
o f fr o n s  l ’h om u iage  de nos respectueuses co n ­
d o léan ces .  .

L es  fu n ér a i l le s  ont lieu lundi m a tin , ,  a 
n e u f  h eu res ,  à l ’é g l i s e  de Saint-Tîoch.

les é lec teurs  1 écouteront  
om m e 011 écoute  u ne  m a c h in e  à parler  et 

p u i s . . .  vo teron t  pour le Dr Alorisset,  tra ­
vailleur dont les oeuvres u t i le s  sont déjà  
nom breuses.

AL l i a  met sera b attu  p u is  après il sera 
nom m é j u g e .  Il g a g n e  ses ép a u le t te s .

Al. D a n ie l ,  qui ne connaît rien a u x  a f ­
faires p u b liq u e s  et qui s ’est fa it  c h o is ir  ca n ­
didat p our m ousser  sa p lace  de j u g e  va peut-  
être parler du "p ôvrc  c o lo n " ,  a u x  braves  
électeurs d e  D orchester .

E h  ! b ien ,  Al. D a n ie l ,  v e u i l le z  vous don ­
ner la p e in e  de con su lter  le petit doss ier  s u i ­
vant :

Du tem p s  de I bon. L .  1*. P e l l e t i e r ,  ( o u i ,  
mes a m is ,  le  m êm e L. 1'. P e l le t ie r  qui a tra­
hi nos frères de l'O uest,  à O ttaw a, l ’h iver  
dernier ,  et qui va nous d onn er  une grosse  
m a r in e ) , il s 'é ta it  concédé , a u x  co lon s ,  de 
1802 à 100-4. .'357 lots.

Or, le docteur Alorisset est arr ivé  en 
Cham bre, e t .  de mai 1905 à m ars .1909, -Ml 
lots étaient concédés.

D u  1er ja n v ie r  1908 au 1er ja n v ie r  1912,  
•'115 lots,  et  d ep u is  cette  d a te ,  50  n ou v ea u x  
lots.

D e j a n v ie r  1909. au 15 a v r i l ,  1912 ,  871 
lettres p a tentes  ont été ém ises .

D onc , en 12 A N S ,  P e l le t ie r  ne concédait  
que .'157 lots  a u x  colons.

En 7 an s  Alorisset en con cède 80 5 .
Q ui des d e u x ,  AL D a n ie l ,  a le p lus  e n ­

cou ragé  la co lo n isa t io n ,  d ans son co m té  ?
L ’é v id e n c e  ès t  là ,  p le in e  d e n s e ig n e ­

m ents  et bourrée des travau x  sans nom bre,  
du dévou em en t que le D r .  Alorisset a dépense  
pour son com té .

L e D r  Alorisset -appartient au com té  de 
D orch ester ,  il en com m it tous les beso ins.  11 
est a im é d e  tous.  Coeur g é n é r e u x ,  caractère  
a f fa b le ,  c ’est  l 'h o m m e  de tout le m o n d e ,  la 
main largem en t ouverte .

Et le  15 mai p roch a in ,  son com té  de 
D orchester  lu i donnera u n e  n o u v e l le  prouve  
d ’es t im e  et de reconnaissance en l ’é l i sa n t  par  
une grosse m ajor ité .

La clique de 1 Evénement
V eut tenter un corp de lorcc dans S l-S au vcu r

N ous lisons dans l ’E vén em en t  :
" Il y  aura une .can d iad tu re  con servatr i­

ce dans la d iv is ion  de S a in t -S a u v e u r  et no­
tre can d id at ,  entrera dans la  m êlée  pour en 
sortir  va in qu eu r. Nous d em an d on s  
nos am is  conservateurs,  n a tion a lis te s  
raux a n ti-m in is tér ie ls  de ne point  s 
à voter  pour les can d id a ts  qui sont 
les rangs. La con ven tion  opposit ion !! iste 
aura lieu d im an ch e  prochain  et nous prom et­
tons de donner au x  é lec teurs  de S a in t -S a u ­
veur ! occasion de voter p our un h om m e d i­
g n e  de AI. T e l l ie r ,  de Al. L avergn e  et de leur  
p r o g ra m m e.”

Il nous sem b le  que les é lecteurs de S a in t-  
S auveur devraient ressentir  profond ém en t  
l ’in su lte  que com porte ce p aragrap h e  de 1 E-  
vénem ent.

I l  y a eu ,  ju sq u 'à  présen t,  un d ésir  s in ­
cère. de la part des ch e fs  du parti l ib éra l ,  de 
la isser  les é lecteurs ouvriers  de S a in t -S a u ­
veur régler  leurs a f fa ir es  eu x -m ê m e s  et c h o i ­
sir le d éputé qui leur co n v ien d ra it  le m ieu x  
C'était  le seul m oyen de rendre Justice à tout  
le m onde.

Voilà qu 'au  d ern ier  moment les b len s ­
ilât buralistes, qui prétendent faire la  p lu ie  
et le beau tem ps,  vont partir  en procession  
du bureau de l ’E v é n e m e n t ,  à la I f a u t e - V i l le ,  
p our a ller  d ic ter  leurs ordres dans S a in t-  
Sauveur .

in d ig n ité .  L e s  c i to y e n s  de 
n ’entendent pas se la isser  co in  
L ouis-L 'h il ippo P e l le t ie r ,  qui  
de cette  o rg a n isa t io n ,  e t  p lu -  

0111 té lép h on é  pour nous dire  
recevoir les. aristocrates de la 

H a u te -V i l le  a v ec  une b r iq ue e t  un  f a n a l .
Si l ’E v é n e m e n t  croit  q u ' i l  lu i s u f f i t  

présenter un bleu dans S a in t -S a u v e u r  pour le  
fa ire  accepter,  i l  s ’apercevra q u ’ il s ’y  trouve  
des hom m es de coeur pour rem ettre les choses  
dans l ’ordre.

L e gou vern em ent G o u in  est prêt à accep ­
ter le verdict du p eu p le ,  d a n s  S a in t -S a u v eu r  
com m e a i l leu rs ,  car il s ’est e fforcé  de rendre  
ju s t ic e  à la c lasse  ouvrière ,  et il croit, y  avoir  
réussi.

ça peut se
com m e parfo is  certa ines valeurs du

Peut-être ,  m ais  se u lem en t ,  il fa u t
lion com p te  et con ven ir  que ce n ’est

pas avec Al. Tel lier, le c h e f  G .i l im u th ias ,  que
ça se m onte a isém ent.

*  *  *

L 'E v é n e m e n t  prétend qu'i l  y  ava it  à 
l ’assem blée 8 ,0 0 0  personnes 1— 8,000  p erson­
n es ! s ’écria it  tout é ton n é ,  h ier ,  un lecteu r  do 
j ' Evénem ent qui Se trou va it  à l ’assem blée.  
Où éta ien t-e l le s  ? A u  p la fon d  ?

s u t  son b u lle t in ,  
fa isa it  dire à un  

p lutôt les rires qui sont  
à Q u éb ec , il y  a des dé-

" T r iom ph e éc latant  
hier ,  le confrère. Ce qui 

d onc à j p a ssa n t .— Ce sont  
et l ibé- éc la tan ts .  Q uand,  
e n g a g e r  m onstrat ions  libérales ,  ce sont des assem blées  

sur ! de  d ix  m ille ,  v ingt m il le ,  trente m ille  p er­
sonnes  et les b leus se con ten tent  de 8 .0 0 0 ,  
qui est d iscu tab le ,  p our en fa ire  un " tr io m ­
p h e  é c la ta n t . ’’

C’est une  
S a in t-S au veu r  
duire. par un  
est au-desso.us 
sieurs nous  
q u 'i ls  a l la ien t

que
c ité

“  On a nu con sta ter ,  h ier  soir,  
le l ib éra lism e se m eurt  dans la 
de C h a m p la in . . .  ”
N 'est-ce pas que c'est év id en t  ?

d it - i l .
v ie i l le

" . . . e t  les acc la m a tio n s  qui se so n t .é lcv ée s  de 
toutes  parts ( s i c )  prouvent que AL Tel l ier  
p eut  com pter sur une belle  v ic to ire  le 15 m ai  
p roch a in ,  m êm e dans la l ibérale  v i l le  de  
Q u é b e c .”

Et oui ! c ’est c la ir .  T1 y  avait 8,01)0 
p ersonn es ,  à ce q u ’il p rétend ,  et au nom bre  
d esou e l les  quelques l ib érau x ,  sans doute ,  ou  
ouniq ues  n ouveaux convert is  puisque le nom  
de s ir  T,orner G ouin  fut sa lu é  d 'ap p lau d isse ­
m en ts .

0 0 6

‘‘AL Tellivr, dit-il.  aneum pacné d'un bril­
lant et naissant é ta t-m ajor  "

— N 'est-ce  pas que vous avez la frousse, 
rien q u ’à la perspective de lire b ientôt ceux  
qui com unseat ce "brillant et puissant état-  
major

Il b s î  à remarquer que pas un seul comté du district de Québec n est en retard sur les autres parties du Dominion. Au con^ 
traire, ils ont presque; tous progresse dans une proportion considérable. Voilà une constatation oui n’est pas pour nous
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LA CAISSE D’ECONOMIE DE NOTRE- 
DAME DE QUEBEC

O f f r e  a  : l o u e r  d e s

COFFRETS DE SURETE

pour la garde de debentures, certificats 
d ’actions, documents importants, bijoux 
et autres valeurs.

a son Bureau Principal
et a sa Succursale de St-Roch.

L’activité libérale et le 
sarroi conservateur

dé-

M, L A V E R G N E  A U X  P R I S E S  A V E C  L E S  B L E U S

A  p e i n e  q u i n z e  j o u r s  nous  sé-  j c o û te n t  _si  c h e r  p e n d a i i t  u n e  lut- 
]ni r e n t  île lu j o u r n é e  qu i  ilévi- J t a i l l e  é l ec to ra le .  11 m é c o n te n te  
d e r a  d u  s o r t  d u  g o u v e r n e m e n t  i I s ua t ional i s t i c s ,  q u  il Tfcll'gue 
G o u i n  et dès  ce m om e nt  on p e u t  j au  second  ] ) l an— ce q u i  ne  l e u r  
j u g e r ,  à l ' a t t i t u d e  des c o m b a t - ; a  j a m a i s  é t é  a g r é a b l e — et im p u ­
t a n t s ,  d u  d e g r é  de conf iance  1 sc des h o m m e s  de  son cho ix ,  
q u ’i l s  on t  en  l ’i ssue de  la lu t t e ,  i s a n s  se s o u c ie r  de  l ' o p i n i o n  de  

N o s  a m i s  sont  p a r t o u t  p le in s  q u e l q u e s - u n s  des  p l u s  c h a u d s  
de  c o n f ia n c e :  m a i s  i ls  ne se l a is -  ^c o n se rv a te u r s ,  
s en t  p a s  e n d o r m i r  d a n s  u n e  sé 
c u r i t é  q u i  p o u r r a i t  ê t r e  ( l ange  
reuse .  i l s  son t  p a r t o u t  so l ide -  ! 10,11 d u  d r a p e a u  c o n s e r v a t e u r  
m e n t  o r g a n i s é s  et  ils l'ont ave c  t ' (‘s 1 ce r n es  e x a sp é ré es  d u \ o i i  
succè s  l ’é d u c a t i o n  des  é l ec te u r s .  d u p é e s  p a r  l e u r s  a l l ié s ,  eut 

i ssem Idées p u b l i q u e s '

I :i
L:t be s og n e  t r è  
s ' e s t  c h a r g é  de

d if f i c i l e  don t  
r e t e n i r  a u ­

t a n t  en
q u ' e n  des  r é u n i o n s  p lu s  i n t i ­
m e s . __

D a n s  la ville de Mon t r éa l ,  c ' e s t  
u n  t r a v a i l  de  c o m i t é  ; les a s ­
se m b lé e s  sont  p lu s  r a r e s  q u e  
d a n s  les c a m p a g n e s ,  m a i s  les 
J o u r n a u x  p a r l e n t  a u x  é l ec te u r s  
a v e c  p l u s  d e  f r u i t  et  p l u s  de  
c h a n c e s  de  co n v a in c re .

A  Q u é b e c  et d a n s  le d i s t r i c t  
d e  Q u é b e c ,  nos  a m i s  vont  à ht 
b a t a i l l e  av e c  e n t h o u s i a s m e  et 
son t  s û r s  d ' u n e  é c l a t a n t e  v i c t o i ­
re.

Si n o u s  p o r t o n s  nos  r e g a r d s  
d u  cô té  de  nos  a d v e r s a i r e s ,  
n o u s  r e m a r q u o n s  u n  désai t roi  
g é n é r a l ,  q u e  q u e l q u e s  p e r s o n n a ­
l i t é s  r e m u a n t e s  s ’e f fo rcent  en 
v a i n  d e  c a c h e r  sous  tl a p p a r e n ­
tes  f a n f a r o n n a d e s .

D a n s  le d i s t r i c t  de  Q ué b e c .  
M .  A r m a n d  La  ve r g u e ,  q u i  a v a i t  
é t é  sa c r é  p r e m i e r  l i e u t e n a n t  de 
M .  Tel  l i e r  et  o r g a n i s a t e u r  en 
c h e f  v ien t  d ' ê t r e  d é g o m m é .  Los 
v i e u x  b le u s  n ' e n  ve u l e n t  p lu s  
et il a d û  r e m e t t r e  la nl i t s  g r o s ­
se p a r t  d e  l ' o r g a n i s a t i o n  à M .  
T h o m a s  T 'h a p a i s .  1 "h om me  au  

c o u t e a u  et à la ficelle.
D a n s  l e  d i s t r i c t  de  M o n t r é a l . 

M .  C.  P .  B e a u  b ien  c o n t i n u e  à 
c o m m e t t r e  de  ces e r r e u r s  qu i

été t r o p  l o u r d e  p o u r  de  p l u s  d é ­
l iés d i p l o m a t e s  : e t ,  no n  se u le ­
m e n t  il n ' y  r éuss i t  pus,  m a i s  il 
ne  p e u t  p a s  m ê m e  r é c h a u f f e r  le 
zclc  des  v i e u x  b le u s ,  dé g o û t és  
le la v eu l e r i e ,  de l ' h yp o cr i s i e ,  

de la t r a h i s o n  des M o n k  et des 
P e l l e t i e r .

T i  ut  p a r a î t ,  d o n c  en b o n n e  , 
vo le  p o u r  a s s u r e r  u n  t r i o m p h e ,  j 

le j 5  m a i , à S i r  L o m c r  G o u i n  e t  ! 
à ses p a r t i s a n s .  I l  n ' y  a u r a i t  
q u ’un  d a n g e r  à c r a i n d r e ,  c ’est  
u n e  t r o p  g r a n d e  sécur i t é .

Q u e  nos a m i s  n ’o u b l i e n t  pas  
ou  ils ont  a f f a i r e  à des  a d v e r ­
sa i r e s  a b s o l u m e n t  d é p o u r v u s  de  
s c r u p u l e s  et à  qu i  l ' a r g e n t  est  
1 oui  ni en a b o n d a n c e  p a r  1 "orga­
n i s a t i o n  f é d é r a l e  : ils do ive n t
s •:‘ t e n l i r e a ce q u e  les co ns e r ­
v a t e u r s ,  a p p u y é s  p a r  le g o u v e r ­
n e m e n t  d ' O t t a w a ,  me t  fa ni fout  
en o e u v r e  : a r g e n t .  i nf luence,
p a t r o n a g e ,  p r om ess es  d ’em plo i ,  
de  t r a v a u x  p u b l i e s ,  etc.  E t  ils 
d o iv e n t ,  s ' i l s  v eu le n t  ê t r e  sû r s  
de  la v ic to i r e ,  se t e n i r  c o n s t a m ­
ment  p r ê t s  à d é j o u e r  les ruses, 
les p l a n s ,  les m a n o e u v r e s  et 
l ’a r g e n t  des  bleus.

Q u  i ls n ’y  m a n q u e n t  donc  
p o in t ,  q u  ils so ient  v i g i l a n t s  et 
a c t i f s ,  qu ils t r a v a i l l e n t  com m e 
ils on t  i r a  va il h 
o b t i e n d r o n t  les

t-il cand ida t .?  Oui ,  s ’il a  t o u j o u r s  
l ' amb i t io n  d ’a l l e r  à l ’E ly sé e ;  11011, 
s ’il a r e n on c é  à  ce beau  rêve.

Si M. E t i e n n e  es t  c a n d id a t ,  il 
e stélii  d ’ava nce .  M a is  le sera- t - i l ? 
Accep te ra - t - i l  d e  r e n o n c e r  à la 
p rés id en ce  des  grosses  en t r e p r i s es  
f inancières  e t  i n du s t r i e l l e s  qu i  lui 
fou t u n e  vie  t r è s  dorée ,  lui  qui  
n ’est  pas .  q u i  ne  s e r a  p as  c a n d i d a t  
à  la p r é s id e n c e  de  la r épub l ique .

Que lques  co n f r è r e s  on t  lancé le 
nom  de M. B r i a i u l .  qui  a d û  bien 
aire de ce t t e  f an ta i s i e .  Le mi n i s t r e  
de  la j u s t i c e  n ’est c a n d i d a t  q u ’à 
la p r é sd e n c e  d u  conseil .

E n  résum é ,  s ’il n ' é t a i t  p as  i rré- 
ivére.ndcicux d ’as s im i l e r  l ’élect ion 
d u  p r é s i d e n t  d e  la c h a m b r e  à une  
co ur se  d e  c h e v au x ,  on d i r a i t  que 
l ' on  voit M. De lcassé “ g a g n a n t ” , 
MM;. E t i e n n e  et D e l c h a m ‘1 “ p la ­
c é s ” . e t  c o m m e  “ o u t s i d e r s ”  MM. 
R a y m o n d  et Clémente! .

AVIS PUBLIC

PROM ESSES ELECTORALES

a u t r e f o i s  et ils 
m ê m e s  succès.

LA SUCCESSION 
DE M. BUISSON

déjà  
de  lu 

impor-

de  M. Urissou,  le pré- 
la chambre,  des  dépu tés .

L a  mor t  
s ident  de  
a s u r p r i s  le m o n d e  po l i t ique  l 'nnn-i 
eu is et .  en pa r t  ieiilier.  les r ad i - l  
ea ux .  Ceux-c i  n ' a v a ie n t  pas  voulu j 
c h a g r i n e r  l e u r  v ieux c h e f ,  q u i  

s 'o b s t in a i t ,  m a lg r é  la vieillesse el 
les inf irmités ,  à o cc upe r  le f auteui l

Ces de u x  ra i sons  donnen t  
a 1 "élection d u  prés ident  
c h a m b r e  u n e  pa r t i cu l i è re  
t ance .  Mais  il y  en a une a u t r e  
non  moin s  sé r i eu le :  nous  sommes 
à moins  d ' u n  an  d u  choix  du p r é ­
s i de n t  île la r ép ub l ique .  11 n ' est  
pas  d o u t e u x  q u e  les d eu x  p e r s o n ­

nages  les p lus  en vue p o u r  la s u ­
p r ê m e  m a g i s t r a t u r e  sont les p r é ­

s i d e n t s  des  d e u x  chambres .
El d ab or d ,  u n e  p r em iè re  re-

La p r om ess e  de p a t r o n a g e  et de 
Il a v a u x  pu b l i e s  est u n e  îles for ­
mes de co r r u p t i o n '  é l ec torale que 
les c o n s e r v a t e u r s  ont  le p lus  cons ­
t a m m e n t  e t  le p l u s  v io lemment  d é ­
noncée p e n d a n t  l eu r  long exil 
d a n s  I "opposi t ion,  et il f aut  bien 
a v o u e r  q u ’ils im i t a i en t  la s i n c é r i ­
té à s ' y  m é p r e n d r e .  N o u s  co n n a i s ­
sons u ne  fou le d e  j e u n e s  gens  d o n t  
l ’a t t e n t io n  n ' a  ét é a r r ê t é e  a u x  
choses po l i t iq ue s  q u ' a p r è s  189l>. 
et qui  o n t  c r u  à  cet te  in d i g n a t i o n  
v igoureuse .  Ces j e u n e s  gens  ne 
font  que  c o m p r e n d r e  a u j o u r d ’hui  
q u ’on a a b u s é  d e  leur, na ï ve  s i m ­
pl ici té.  Ils se r en de n t  enfin c o m p ­
te que l e u r s  l e ade r s  ne d é n o n ­
çaient  avec t an t  de v i g u e u r  1 "ex­
p lo i t a t ion  d u  p a t r o n a g e  en t e m p s  
é l ec tora l  q u e  p a r c e  q u e  ce t t e  e x ­
p lo i t a t ion  l e u r  é t a i t  à eux-mê mes  
in te rd i t e .  I ls se s o u v ie n n e n t  d u  r e ­
n a r d  de  La f o n ta i n e  qui  t r o u v a i t  
Lmp vert  les r a i s ins  hors  de son a t ­
te inte .  L ' a b s t i n e n c e  est u n e  v e r t u  
facile à celui  qu i  est assis d e v a n t  
u n e  t able vide.

Non  se u lem en t ,  les c o n s e r va ­
t eu rs ,  a u j o u r d ’hu i  q u ' i l s  ont  r e­
con qu i s  le p o u v o i r ,  t o m b e n t  d a n s  
les mêmes e r r e m e n t s  q u ’ils r e p r o ­
chent  à l e u r s  p rédécesseurs ,  mais  
ils font  p i r e  encore ,  ils vont  j u s ­
q u ' a u  cyn i sme .

V a-t-il r i en  d e  p l us  sc an da le ux  
p a r  e xe m pl e  q u e  1 in te r ve n t io n  
o uv er t e  du  p o u v o i r  f édé ra l  d a n s  
la p rése n te  élect ion p r o v i n c i a l e .' 
l . ' om l i t iv ion ne l l c n ic n l .  les mi n i s ­
t r es  f éd é ra ux  n ’ont  r ien a \ u i r  
d a n s  les a f fa i r e s  <les p rovinces,  si 
ce n ’est con n ue  s im ple s  c i toyens ,  et 
à t i t r e  d é l ec teu r s .  Mais  ils ne  se 
g ên e n t  p as  p o u r  si peu.  Ce q u ' i l s  
.veulent,  c ' e s t  d e  se f ai r e,  à Québec 
un  g o u v e r n e m e n t  s e r v a n t  qu i  les 
for t i f i e ra  eux -m êm es ,  et. p o u r  v 
a r r iv e r ,  ils ne  r e c u le n t  deva n t  r ien 
ils n ' hés i t ent  p a s  à p r o p o se r  p u ­
b l iq ue me nt  a u x  é l ec teu r s  de  v en ­
d re  l e u r  consc ience p o u r  un quai  
d a n s  tel e n d r o i t ,  p o u r  u n  b u r e a u  
de  pos te  d a n s  t e l  a u t re ,  p o u r  u n e  
cale-sèche d a n s  u n  t rois ième.

A u  nom d u  g o u v e r n e m e n t  f édé ­
ral et  îles m in i s t r e s ,  les c a n d i d a t s  
c o n s e r v a te u r s  oh l eu rs  p a r r a i n s ,  
.dans la p l u p a r t  des  comtés ,  d i s ­
t r i b u e n t  les p r om ess es  avec f r é ­
nésie. P a r m i  c e u x  qui  usent  le 
p lus  l ib é ra le m en t  d e  ce t t e  t a c t iq ue  
conse rva t r i ce ,  il f a u t  c o m p t e r  M. 
dos.  l ia invi l le .  d é p u t é  de  ( ' h u m ­
bly, a u x  C o m m u n e s .  M. IJainville,  
qui  seul  sa pos i t ion  pe r sonne l l e  
e x t rê m e m e n t  co m pr o m ise ,  a p r è s  la 
dés i l lus ion q u ' i l  a  a p p o r t é e  à ses 
él ecteur s,  el q u i  é p r o u v e  le besoin 
d ' e t r e  un  p eu  r a s s u r é  p a r  un  s u r ­

m a r q u e  s im pos e :  le p a r t i  r adical  
p re sd e n t i c i .  et su d i s p a r i t io n  les radical -social is t
h p r i s  à l ' im pr ov i s t e .  La mm I. 
avec l aque l l e  les r ad ic au x  ne p e u ­
vent  ni  r u s e r  ni t r i che r ,  l e u r  a 
en levé  s u b i t e m e n t ,  l e u r  g r a n d  
h om me ,  et cet  acc ident  l e u r  a r r iv e  
en p l e in e  d é r o u t e  électorale .

•Sur d i x - n e u f  élect ions pa r t i e l le s  
qu i  o n t  eu lieu,  d e p u i s  t ro i s  mois, 
les r a d i c a u x  ont  p e r d u  sept  s ièges : 
Non il ly,  B l bouf .  Roan ne .  To u r -  
non ,  A lge r ,  Qui  m be r  et le X I V o  
a r r o n d i s s e m e n t  de  P a r i s . — et n ' en  
o n t  g a r d é  q u ' u n  seul .  Yvctot .  Les 
chi ff res  des  sc r u t i n s  de Cha r t r e s .  
Ch i i t eaudu i i ,  el Berge rac  semblen t  
l e u r  p r é p a r e r  I rois nouvel les  d é ­
fai tes.  Si.  d ’a u t r e  p a r t ,  ou cons i ­
d è r e  les voix ob te nue s  p a r  les c a n ­
d i d a t s  r a d ic a u x ,  le désas t r e  
p l u s  g r a n d  encore.  C ’est ainsi  
q u ’en 11)10, M. Mess imy,  radical ,  
é t a i t  élu à P a r i s  d a n s  le X IV o ,  
p a r  9,262 voix,  a lo rs  q u e  l ’un iq ue  
c a n d i d a t  r a d ic a l  à  sa succession.  
M.  C lmnte l ,  n ’en a eu q u e  6,052. 
E t  c e p e n d a n t  xndienux,  r a d i ­
caux-socia l is t es ,  social is tes  indé ­
p e n d a n t s  et r ép u b l i ca in s  de g a u ­
che  ont  fait  en sa f a v e u r  des  ef ­
f o r t s  te ls  q u ' o n  n ’en av a i t  j a m a i s  
dép l oy és  m ê m e  p o u r  s a u v e r  M. 
Br i s s on  lo r squ ' i l  d u t  f u i r  de P a r i s  
à Marsei l l e.

Si le p a r t i  r ad ica l  est en p le ine  
dec ompos i t ion ,  l a  c h a m b r e  elle, 
est e n  "pleine a na r ch ie ,  p a r c e  q u ’el­
le  n ’es t  p as  o rgan i sée ,  p a r c e  q u ’il

n ' a  pas  be a u ­
co up  de c a n d i d a t s  sé r i eux  ; il est  
p r e s q u e  aussi  dif l i l i le de  f o u r n i r  
u n  p r e s i d e n t  de  la c h a m b r e  q u ' u n  
p r é s i d e n t  d u  conseil .  Des trois 
v ice -p ré s id en t s  r ad i cau x .  MtM. 
Dron ,  P u  ce h e t  Massé,  au c u n  ne 
s ' im p o s e  à  l ’a t t e n t io n  de  ses col lè­
gues.  Il y  a bien M1. Clément  el. 
an c ie n  min i s t r e ,  r a p p o r t e u r  du 
b u d g e t  de  la g u e r r e ,  q u i  est t r ès  
s y m p a t h i q u e .  Mais  il est d a n s  les 
affai res ,  et. ne vo ud ra  sans  dou te  
p as  les q u i t t e r  p o u r  une  s i tua t ion 

l e n d e m a in  p o u r  lui.

ces c o n s e r v a t e u r  
fait  des  p i ed s  el 
f ai r e él i r e M. L. 
emploie  le Vert

au  p r ov inc ia l ,  
des  ma in s  p o u r  

T.  Marécha l .  Il 
et le sec. com me

dit . , s a n s  s ' o c c u p e r  de ce 
a d v i e n d r a ,  il défi le les 

p lu s  a b r a c a d a b r a n ­tes

sa n s
Les r ép ub l i ca i ns  de gauc he  ont 

t ro i s  c a n d i d a t s  possibles,  MMc. 
R a y n a u d ,  P a u l  Deschane l  el 
L t i enne .

M'. R a y n a u d ,  ex -mi n i s t r e  de  de 
I "ag r i cu l tu re  d a n s  le cabine t  

,.s j , B r i a n d ,  p r és id e n t  de  la déléga t ion 
des  gauche ,  est un  hom me affable,  
co m pla i s an t ,  paci f ique,  qui  n ' a  
point  d "ennemis pe r s onn e l s  et qui  
co m p te  b e a u c o u p  b e a u c o u p  d ' a ­
mis.  Mais  il m a n q u e  un  peu  d  a u ­
to r i t é  et de p r es t i g e  p o u r  un si 
ha u t  pos te

M. P a u l  Deschane l ,  lui a des 
e n n e m is  pe r s on n e l s  ci  pol i t iques .  
Les  v ra i s  b lo ca rds  ne lui p a r d o n ­
nent  p a s  d ' a v n i u  ét é ca nd i da t  
h e u r e u x  c o n t r e  M. Br i s s on ,  et n é ­
cessa i rement  c a n d id a t  de I "oppo­
s i t ion.  Mais  en r evanche,  il a des 
am is  pe r s onn e l s  et pol i t ique  d a n s  
tous  les g r o u p e s :  des  am is  p e r ­
sonne ls ,  p a r c e  q u ’il a un  viable 
c o n f o r t a b l e  e t  ho sp i t a l i è re  ; des  
amin po l i t iques ,  p a r c e  q u ’il est

n ’y  a que des fantômes de partis proportionnalité convaincu. Sera-

4)11

(|ï! ! ! (-11 
promesses  
tes.

A u x  c i to y en s  de  Longucu i l .  s ' i l s  
veu len t  bien f a i r e  les choses,  il p r o ­
met 1 "école m i l i t a i r e  ; à ceux  de  
Mo nt ré a l  et de  S a i n t - L a m b c r t ,  il 
an n o n c e  tou t  s i m p l e m e n t  q u e  le 
g ou v e r n e m e n t  B o r d e n  c o n s t r u i r a  
un t u n n e l  sous  le fleuve.

Ali  ! le bon b i l l e t  q u ' o n t  les c- 
l ec tcu rs  du  c o m té  d e  Cha inb ly

A prop os  d e  l ’école mi l i t a i re ,  
r ap p e lo ns -n o u s  seulement ,  les p a r o ­
les p ronocées  p a r  l ' bon .  M. H u ­
ghes,  m in i s t r e  de  la mil ice,  lor s  
du  b a n q u e t  qu i  lui  fut  olTcrl au  
Wi nd sor ,  le 20  d é c e m b re  19.1.0

“ Si  .je su i s  m i n i s t r e  de la mi l i ­
ce uss'V, l o n g t e m p s  di t - i l ,  les non 
yelles cas e rn es  se t r o u v er o n t  de  ce 
côté-i  du  S l -La i i r e i i l .  . l ' a i  passé  
l u  j o u r n é e  à v i s i t e r  1 le de  Mon ­
t réa l  en a u t o  (-1 j ’ai v u  u n e  c i n ­
q u a n t a i n e  d ' e m p l a c e m e n t s  qui  c o n­
v i e n d r a i e n t  p a r f a i t e m e n t  à ces 
casernes .  ”

Q u a n t  à la cons t  quel ion d ’un 
tu nn e l  sous le. S a i n l - L a u r e n l  p a r  
.1“ g o u v e r n e m e n t  B o rd en ,  nous  ne 
voulons  mê me p as  n o u s  a r r ê t e r  à 
m o n t r e r  la r id i c u le  e x t r a v a g a n c e  
d ’une  pai | ci l lc p romesse.

Les é l ec teu r s  d e  l a  p r ov in ce  de. 
Québec s o n t  m i e u x  a v e r t i s  q u e  
qu e l qu es -u n s  ne  le pens en t  çvi- 
d e n u n e u t .  I ls  o n t  p a y é  p o u r  a p ­
p r e n d r e  à quo i  s ’e n  t e n i r  s u r  les 
p r om ess es  de s  po l i t i c i ens .  L e u r  
ba l anc e  n e  pe s e  p a s  j e  vent .

Avis est donne au public qu'en vertu 
de lu loi dus compagoies de Québec, il a 
été accordé parle lieutenant-gouverneur 
de la province de Quebec, des lettres 
patentes én date du l’il janvier 1912, 
constituant en corporation MM. Pierre 
Arthur Laurent, entrepreneur, Guôrge 
Burton Itamsay. gérant, Otto Pommer, 
manufacturier, Itobcrl Douglass Cîrcig. 
commis, Louis Alfred Reinhardt, gérant 
tous de la cité de Québec, dans les buts 
suivants :

Acquérir des terrains d ’argile et de 
schistes ou autres dépôts minéraux, bâ­
tisses et machines ;

Mineral, chercher l'argile, le schiste 
et autres minéraux ;

Manufacturer des briques, tuiles, blocs 
pour pavages, articles â l ’épreuve d.i feu 
conduits vitrifies, tuvaux d ’egoût. con­
duits élcc.tiiqurs, briques A l'épreuve de 
l'acide, ciment et autres produits sem­
blables;

Les vendre e t  livrer soit par voie pu­
blique ou en véhicules ou vaisseaux ap­
partenant A la compagnie ;

Posséder et mettre en opération des 
chemins de fer ou lignes de truck sur la 
propriété du la compagnie ;

Posséder et mettre en opération des 
vaisseaux sur toutes les eaux navigables;

Construire et posséder des quais sur lu 
Saint-Lauront ;

Construire e t  posséder des écluses et 
autres travaux nécessaires pour déve­
lopper le pouvoir d 'eau ou autre, et en 
général construire et acquérir tout tra­
vail ou propriété nécessaire à l'opération 
île la compagnie;

Acheter, vendre des briques, pierre, 
ciment et autres matériaux de construc­
tion, et en faire le commetco ;

Posséder, ériger, acquérir par achat 
ou autrement,  et en ployer, mettre, en 
opération et maintenir des manufactures 
moulins, magasins, entrepôts, maisons 
d ’habitation, boutiques, fournaises, ma­
chines, travaux e t  appareils nécessaires 
aux affaires de la compagnie, et. les ven­
dre, louer, échanger ou remplacer et en 
disposer ;

Acquérir par achat ou autrement toute 
propriété, meubles et immeubles, im­
munités, droits  ou privilèges qui peu­
vent être nécessaires aux lins de la 
compagnie e t  en disposer en aucune 
manière ;

Agir comme agent pour toute compa­
gnie, corpoiation, société ou personne 
faisant aucune des affaires ou entreprises 
ci-dessus mentionnées ;

Faire les affaires comme entrepreneur 
en général, et sans restriction quant aux 
pouvoirs d 'entreprendre pour l’érection 
de bâtisses de toute sorte, chemins de 
fer, téléphone, télégraphe ou ligne d ’é ­
clairage électrique e t  fournir les maté­
riaux de toute sorte devant être employ­
és en rapport â l’exécution de tout con­
trat fait ou passé par  la compagnie ; 
et aussi entreprendre pour installation de 
plomberie, gaz, ou appareils électriques, I 
lignes de téléphone ou de télégraphe et 
eu général l 'installation de to 'te sorte 
d ’appareils ou installation employés en j 
rapport aux bâtisses de toute sorte:

Manufacturer e t  produire la vapeur, j 
az ou électricité pour la production du | 
bandage, éclairage ou pouvoir pour les; 

tins de la compagnie, avec pouvoir de 
vendre ou de disposer autrement de 
tout surplus non requis et le fournir 
pour éclairage, chaullage ou pouvoir â 
toute personne ou corporation dans les 
comtés de Montmorency, Carlevoix, 
Portueuf e t  la ville de Québec, aux ter-1 
mes qui pouuvvnt être convenus, pour- j  
vu que les susdits pouvoirs, lorsqu’ils 
seront exercées en dehors de la proprié­
té de la compagnie, soient sujets à tou -1 
tes les lois provinciales et municipales 
et règlements à cette lin ;

Demander, obtenir, enregistrer, ache­
ter, louer ou acquérir autrement, tenir. ; 
employer, posséder, m ettre  en opéra­
tion et introduire et vendre, céder, ou en j  
disposer autrement, toutes marques de 
commerce, noms de commerce, projets, j 
patentes, inventions, améliorations, et 
procédés y ayant rapport ou garantis j 
par let lires patentes de la Puissrnco du j 
Canada ou ailleurs, ou autrement mot- ; 
trn aprolit toutes telles marques del 
commerce, noms de commerce, projets, 
patentes, licences, procédés et autres 
semblables, ou tonte telle propriété ou 
droits ;

Posséder, acheter ou acquérir autre­
ment et vendre des actions ou obliga­
tions de toute autre compagnie ayant des 
objets, en tout ou en partie, semblables 
A ceux de cette compagnie, ou faisant 
des affaires capables d’etre conduites, 
directement ou indirectement, pour le 
bénéfice de la compagnie, ou en disposer 
autrement :

Vendre toutes ou aucune partie dos 
entreprises, biens ou propriété de la 
compagnie pour telle considération que 
la compagnie peut juger à pro nos, et en 
particulier pour actions, délient tires ou 
garanties de toute, autre compagnie ayant 
des objets en tout ou en partie sembla­
bles à ceux de cettecompagnie, et en dis­
poser ;

S’amalgamer, partager les prolits, 
s ’unir, co opérer avec toute personne ou 
personnes ou compagnie engagées dans 
ou sur le point de faire tontes affaires 
que la compagnie est autorisée à faire ;

Acquérir ou entreprendre toutes ou 
aucune partie des affaires, propriétés et 
obligations de toute person ne ou com­
pagnie faisant toutes affaires que la com- 
! oguic es t autorisée â faire, ou qui peu­
vent être profitables à la compagnie, 
et ém ettre  des actions acquittées ou en 
partie acquittées de cette compagnie en 
considération ou partie le considéra­
tion en conséquence, ou pour toi te au­
tre propriété ou droit acquis par 11 com­
pagnie :

Accepter en paiement de toute dette 
due â la compagnie, du stock, des ac­
tions, obligations, debentures ou autres 
garanties d'aucune compagnie ;

I aire toutes autres affaires (manufac­
turier ou autrement l qui peuvent pa­
raître A la compagnie capables d 'être 
convenablement conduites en rapport 
avec aucune «Ds affaires ci-dcanus spé­
cifiées mi calculéef, directement ou in­
directement, pour on augmenter la va­
leur ou rendre prolilubloaueun des biens 
ou droits de la compagnie, e t  de faire 
tous les actes e t  exercer mus les pou­
voirs ayant rapport à la propre exécu­
tion des objets pour lesquels la compa­
gnie est. incorporée, et nécessaires pour 
permettre à la compagnie de m d i r e  en 
opération ses entreprises avec profit : 

Emettre en paiement des propriétés 
ou partie de paiement (ficelles, des ac­
tions acquittées, obligations, debentures 
on au ties garanti as de la compagnie, 
sous le nom de “ The Citadel brick A 
Paving Dlock Company Limited” , avec 
un capital total de sept, cent mille pias­
tres (#700,000.00), divisé en sept mille 
(7,000) actions de cent piastres ($100.00) 
chacune.

La principale place d ’affaires de la 
corporation, sera dans la cité de Québec.

Daté, d u  bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-nùuviùme jour de 
janvier  1011.

C. J. SIMARD,
015 Sous.secrétaire de la province.

TASClIEREAtJ, ROY, CANNON.
PARENT & FITZPATRICK, 

Avocats des requérants.

SPECIAL 50c.
Café Dugal

A U D I T O R I U M

Steak de Filet
o u

Sirloin ^  
Champignons

Servi s  to u s  les soirs,  du 8 à 12 

p.  m. ,  p o u r  50c.

Charles Vezina, E n rg .
Entrepreneur Plombier et Électricien

A ppareils de chauffage et 
poêles de cuisine de tous g en ­
res

A ssortim ent com plet d’ap­
pareils de plomberie el d’élec­
tricité les plus modernes.

M a i s o n  f o n d é e  e n  1 8 7 0  
Téléphone 2 2 2 4

119 et 123 R ue du P O N T

QUEBEfi CENTRAL
RAILWAY

S E R V I C E  D I R E C T
.Des wagons réfectoires et des wagons- 

salons
P o u r  N E W - Y O R K

* \ . Les trains laissent Lévis,

E x p ress  d e s  M ontagnes B lanches
8  h .  il. m .  pour Portland, Sherbroo­

ke et, toutes les stations locales, tous les 
jours excepté le dimanche.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK
3  11. 3 0  p .  n i .  pour Boston, Ncw- 

York, Springfield et Sherbrooke, tous les 
jours. Les wagons-salons pour Ncw-York 
connectent, â Sherbrooke avec ceux 
pour Boston.

Pour les divisions do Chaudière et 
Mégit ntic, tous les jours excepté le di­
manche.

N. 15.—I.e bateau de la traverse part 
trente minutes avant le départ du train. 
Le bagage est cnrégistré â lu traverse de 
Québec où il y a aussi des agents de 
douane.

Pour accommodations dans les chars 
Pullman, s’adresser an Bureau des bil­
lets de la ville, 32, rue St Louis.

F. S. Stocking agent des billets pour 
la ville et le district de Québec, repré­
sentant de Thos. JJook Fils, et agent gé­
néral do steamers.

r
K J N G  E D W A R D
PLAN H O T E L  PLAN

Américain Européen
$2.(v' par jour. $1.00 par jour.

9-11 rue Desjardins Québec
Prix spéciaux pour la 
saison de l’hiver.

Pour d ’au tre s  informations 
s ’adresser à l’oilicc.
Téléphone privée 16 4 7 . 
cCiléphone public 3 4 2 2 .

JOS,  LAPOINTE, Gérant ,

T e l e p h o n e 1 9 1 7

Ingénieurs-Mécanicieng
Bureau privé : 3 3 2  rue St-Vailier 

Usine : 5 “ Laliberté
Q U E B E C

et A i>ou- 

S au v e -

TAUX 
REDUITS

P O U »

COLONS
A LA RECHERCHE DE FOYERS
1912 DEPARTS .*. 1912

SASKATCHEWAN,
ALBERTA.

2, 1(1 e t 30 avril 
H  et 28 mai 
Il et,25 juin 
Dot 23 juillet 
fi et  20 août 
3 et 17 septembre

B IL L E T S  BONS P OUR 2 MOIS

Pour billets e t renseignements géné­
raux-s’adresser A 30 rue St-Jcan, angle 
do ia Cote du Palais, 4(5 rue Dalhouelc, 
au Château Frontenac o u â  la tiare du 
Palais,

G. J. P. MOORE.
Agence générale de chemins de fer e t \  

Tiaouebots. Nous représentons toute» ' 
les lignes transatlantiques.

*

Pompes a  vapou r
“  a l im e n te r

rese rvoi r  
“  inc en d ie  
“  ai r
“  a i r  c h a u d  
“  c i rcu le r  
1 l iq u e ur s  

‘ h y d r a u l i q u e  
E l é v a t e u r  é l e c t r i q u e

< ( 
< t

E lé v a te u r  h v d r a u l i n u e
voir.

E sca lie rs  et  E che l le s  
Lige.

A partir du 8 janvier 1012, les trains 
partiront de Québec comme suit :—

C A N A D IE N  N O K D  Q U E B E C
11.30 a .  u t . —Tous les tours, excepté le

dimanche, pour t i r a n d ’Mère, 
Chutes Shawinignn, Joliette, 
Montréal, etc. Des repas 
servis sur le char Bu Ilot-Par 
loir.

5 . 0 0  p .  n i — Tous les jours, excepté
dimanche pour St-Casirnir 
stations intermédiaires.

Q U E B E C  &  L A C  S T - J E A N

8 . 3 0  a .  m . —Tous les jours excepté
samedi et le dimanche pour 
Chicoutimi, Rohvvvnl etc. 
char parloir pour Chicoutimi, 
les lundis et jeudis revenait 
le jour suivant.

8 . 3 0  a . n i . —Le samedi seulement pou
St.Raymond.

5  3 0  p .  m —Tous’les jours, pour St 
Raymond, excepté le dim an 
che.

8 . 0 0  !>• m - —Samedi seulement pour 
Roberval, Chicoutimi, etc.
Char dortoir pour Chicoutimi.

Pour autres informations s’adresser 
F. S. Stocking, 32 rue St-Louis ; Hnno 
et Rivet, 22 rue Ruade ; au bureau de 
chemin de fer, rue St-André et au Châ­
teau Frontenac.

R ép ara t i on s  d ’au to tnob i lo t i  exé- 
tées avec  s o i n .

T ou te s  m a c h in e s  p o u r  m a n u f a c ­
tures,  r épa rées  ou  a m é l i o r é e s  
s u iv a n t  les  r ègles  d e  l ’a r t .

Q U E E N ’ S  H O T E L
J o s .  T r e m b l a y ,  P r o p .

P l a n  a m é r i c a i n  e t  e u r o p é e n

Repas à toute heure Table  d ’hote et à la carte 

Liqueurs et vins supérieurs

Coin des rues du Pont et DesFosses
T  L  L  E  H  H O N  C  L » 3 tiO

EMPLOYEZ LE 8/Ü1DEAII " SECULAIRE " * Ï E
Indestructible, Incombustible, Imperméable

A u c u n e  dépens e  d ’en t re t i en ,  N ’a  j a m ai s  besoin de pointure ,
Ne l end ,  n i  ne  craque,  ni  ne  pour r i t ,

D E F I E  L ’œ u v r e  d u  t e m p s  et  des  saisons,
Les b ru sq ue s  c h a n g e m e n t s  de  t e mp éra tu re ,
L a  du ré e  des  édifices e t  de  tous les au t r e s  m a t é r i a u x  de toiture.  

L ’U N I Q U E  T oi tu r e  q u i  S ’A M E L I O R E  en V I E I L L I S S A N T  
P l t l X  T R E S  M O D E R E S  

B O IS  D ’A M I A N T E  O N D U L E  E T  P L A T  
D e m a n d e z  nos p a m p h l e t s  descr ipt i fs  ou  venez nou s  voir.

Asbestos Manufacturing Company, Ltd,, - Lacïe
A G E N C E  E X C L U S I V E  po u r  L’E S T  C A N A D I E N  :

Casier p o s ta l  324.  P H I L I P P E  PA RADIS
E d i f i c e  M o r i u ,  1 1 1  C o t e  d o  la  M o n t a g n e ,  Q u é b e c .

C O N C O U R S
H I P P I Q U E

P o u r  I occas ion ,  t a u x  réduits ,  
a u  p r ix  d ’un s im p le  b i l l e t  d e  1ère 
classe , a l l e r  et r e to u r ,  p lu s  51 lu. 
p o u r  billet d adm q.-ie .n  a u  con­
cours .

Bon a p a r t i r  du  1 au 111 mai 
191- i i i e le s iv c m e in .  po ur  reven ir  
j u s q u ' a u  15 m a i  11)12.

I’our plut amples informations, s'a­
dresser nu No. 10. rue Stc-Annc, et No 
(>, rue Dalhousie, Phone : 567 ou 73.

G. ILSTOTT,
G. I*. & T. A

o

LK HT APRES DIMANCHE. I« 2:1
OCt’UCIîRK 1911, les trains quitteront
comme suit
8 . -5 0  A .  M . — Express pour Murray 

liny via Riviéro-Ouellc jonc tion ,  Ri­
vière-dû-Loup, Ste-FInvie ci Cam p- 
bolltnn, Iouk les jourb, excepté tes di 
manches.

•t-.iiO IL  M . —Express pour Rivièro-dii 
Loup, tous les jours, excepté samedi et 
dimanche.

5 . 4 »  1‘. M .—Exprès» Maritime pour 
•Si-.lca.'i, Halifax ot.Syujivy. Tous 1rs 
jours, excepté samedi Ce train norc 
rend qu’û iStO-Flavic, le samedi.

115.50 P .  1*1.— Express Maritimes 
nour.St-Hyaciuthe et Montréal, tous 
les jours.

4 .550  1*. M . — Express pour St-Hya­
cinthe et Montréal. Tous les jours 
excepté le dimanche.

E. i  A C/O T
* 9 0 ,  R U E  8 T - J G 8 E P H *

Etablissem ent Technique, et E s­
thétique pour Montres, Horloges, 
Bijouteries, Bagues, Joncs, Ar­
genteries, Optique, Diamants et 
Pierres précieuses. Travail très 
soigné, SOUVENIR de QUEBEC.

Pour autres informations e t  wagons 
dortoirs ou parloirs, s ’adresser au bu­
reau des billets de la cité Nos 7 ruo du 
Fort et 32, rue Dalhousie.

Téléphones : 530 e t  Ht).
S. J .  N E S T O R ,

.Agent des  bi l lets  p o u r  la ville.

ID O U A III )  IIAM CL 

t). A . S c .

i . d«a a. trssitn
U. A . S i:.

HAMEL & TESSIER
INGENIEURS MIES

O e h M e  d e  I*  D itnnv  r - d 'M c c l ie h ç e

136, RUE ST-PIERRE, 
Q U E B E C .

Tolop a n n  2 0 0 0  ,

Docteur Albert Angers
I  . E  terne le U  Maternité e t  

élève ,),.<* hôpitaux (le Pari h. 
SPECIALITE : Accouçberooutii m a­
ladies des fem m es et  dee enfauis.

D IJR iaU  ot RESIDENCE

367. Rue Sk-J'oaeph
Tél. 3653 • 15 |1 1 M»

1734
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' î ^ s  faineux ch a rs  M c L a u g h lin  e t Ford S 
1 font l’a d m ira tion  des co n n a isse u rs  r

C,v*v 
MS** v ^

*r- wr.Ry >v*w.
• " iv A

ART D’ARRIVER AU VRAI
PHILOSOPHIE PRATIQUE

PAR

J A C Q U K S  B A L > l i : 8

Automobiles  (le louage à des pr ix  m o d é rés
Monsieur : Nous vous sollicitons bien cordialem ent d even ir  visitera*  

m L'inve les fameux chars i>i ç l .s u itr h l in  e t F o r d ,  vous trouverez un 
^"«nrtiinent complet de ces deux célèbres marques de cintra ainsi que toutes 
*)fa,ic"’ssoires nécessaires pour ces chars, je suis toujours en position do) 
«  fournir les m eilleurs renseigncine.ntH ou démonstration que tout c lien ts1 
,Vr “ ,..,,11 m’iionoror de leur confiance. 'Vous prom ettant entière satisfaction <»),lv.-ininl I 
A-t.int <•" ll0: 
e)

3
silion tic défier toute com pétition, je demeure,

Votre tout dévoué,

Jos. D e V a r c n n e s ,  279  Rue ST-JOSEPH
T E L .  2 0 6 8

Les Prévoyants du Canada
A S S U R A N C E  F O N D S  DE P E N S IO N ! ’

l'ONI) HIC 1CN 1909

81 d éc . 1909  81 d éc . 1910  HO sep . 1911
cajous  ét abl i es ............................... *1 -> 119 2*2*1
SocK'tnires iietiiS. • • • • • • • • • • •  • \ 1 , ,SS() N, 110 1 *1,228
>arl.  d<* o e n s io n .............................. -3,20*j 1 9 ,2 0 9  3 0 ,9 1 0

Actif «lu Fonds do P e n s io n   8 1 0 ,-M il.95 870.217.9*1 8 1 7 0 ,9 7 0 .8 0
La nrocrcs:iuri ci-dessus parle éloquem m ent «lu passé : eu 1911 l ’actif du Fonds 
Pension seul sV st augmenté île l-’l p. «:. sur les «leux premières années remues. 

Vous li-tna niions à ceux qui savent compter, de continuer la progression pendant 
niii an-, et «le nous «lire le chiffre «lu capital énorm e dont disposeront L. s Pré- 

vivant s du t *.ina« la lorsque le tem ps de payer des rentes sera venu.
S> vuus prive/ «loue pas. vous et vos enfants, do pr.uiler «le la belle occasion qu 

- offre île v u s  créer une pension aux m eilleures conditions possibles.
A N T O N 1  L E S  A G E ,  G é r a n t .

iTiiTTu-clief : 1*"«D, rue S t-l’ierre, Québec. A Mont real, c tiam lrc  L’d édif. 1.a Patrie

Au m i l i e u  il u n e  c h a î n e  de  
m o n t a g n e s  e s ca rp é es  se d resse  u n  
p i e  isolé,  s u r  l equ e l  ou  ape rço i t  
c o n f u s é m e n t  les r u i n e s  d ’un a n ­
t i q u e  édi f i ce.  I Jn h a r d i  v o y a g e u r  
f o r m e  le p r o j e t  de  g r a v i r  j u s ­
que- l à .  Il é t u d i e  l e  t e r r a i n  et 
s o n d e  les p a s s a g e s  ; il p a r t ,  il 
f r a n ch i t ,  p a r  d es  chem ins  q u ’il 
se r aye ,  les p l u s  Apres roch er s .  
U n e  h e r b e  s u s p e n d u e  a u  f lanc 
des  p r éc ip i ce s ,  u n  t r o n c  v e r m o u ­
l u ,  u n e  p ie r r e  r o u l a n t e ,  t o u t  lui  
se r t  île point  d ’a p p u i  ; il r a m p e  
il bo n d i t ,  il se t r a î n e ;  enf in,  c o u ­
vert  de s u e u r ,  h a l e t a n t ,  il a t ­
t e in t  le s om m et  d é s i r é  ; e t ,  l e v an t  
les l iras a u  c i e l . il s ’écr i e  d a n s
son o r g u e i l  : “ .T'ai v il neu L a

o

i D .  B L .A 1 S
C i-d e v a n t  c h e z ,  B O S W E L L  &  B R O S

Comptable, liquidateur, agent d’immeubles,
et  marchand à com m ission.

Compromis entre créanciers et débiteurs, rè-
m m ; de fai l l i tes e t  a d m i n i s t r a t i o n  de  s u c ce s s ion .

Bureau : 125  rue Dorchester,
'EL.  4148    Q U E B E C .
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vili i inc de m o n t a g n e s  tout  e n t i è ­
re se d é r o u l e  à ses  p ie d s ,  l es  p lu s  
m a g n i f i q u e s  h o r i z o n s  s ’é t e n d e n t  
d e v a n t  l u i :  ce q u ' i l  n e  vo ya i t  
q u ' e n  d é t a i l ,  il l e  d o m i n e ,  il 
l ' e m b r a s s e  d a n s  son ens emb le ,  
d ' u n  seul  r e g a r d .  L à - b a s ,  d a n s  
le l o i n t a i n ,  il r e c o n n a î t  les obs ­
t ac le s  c o n t r e  l e sq u e l s  se sont  b r i ­
sés ses p r e m i e r s  e.lTorls, et il se 
r i t  de son i n e x p é r i e n c e  ; ici .  il 
c o n t e m p l e  ce u x  q u ’il a s u r m o n ­
tés.  et il s ' é p o u v a n t e  de  son a u ­
da ce .  Ses c o m p a g n o n s ,  t r op  f a i ­
b les  p o u r  v a i n c r e  les i n e x t r i c a ­
bles d i f f i cu l t é s  d e  la r o u t e ,  n ' o n t  
n u  le s u i v r e  q u e  de  l e u r s  v oe ux .  
"Mais il est 1111 s e n t i e r  resté j u s ­
q u ' à  ce j o u r  inc on nu ,  pa rc e  
Oil ' iI n ' e s t  v i s i b l e  q u e  du  h a u t  
de  la m o n t a g n e  : les d é t o u r s  e n  
sont  n o m b r e u x ,  il s e r p e n t e  et 
s ’a l l o n g e  b ien lo in  d a n s  la p l a i ­
ne,  m a i s  il es t  p r a t i c a b l e  a u x  
m o in s  v i g o u r e u x  et a u x  mo in s  
h a r d i s  : l ' oei l  p e r ç a n t  du v o y a ­
g e u r  I "aperçoi t  : c ' es t  p a r  là q u ' i l  
va d e s c e n d r e :  c ' e s t  p a r  là q u e .  
nf-ujehant d e v a n t  ses c o m p a ­
g n o n s .  et l e u r  d i s a n t  : Su ive z -  
moi  ! il les c o n d u i r a  sa n s  d a n ­
g e r .  s a ns  f a t i g u e ,  j u s q u ' a u  s o m ­
met dont  la c o n q u ê t e  lui  a t a n t  
coû t é .  G r â c e  à l u i ,  la  innnfcv- 
g n e  est. d é s o r m a i s  accessib le .  
T ou t  v o y a g e u r  peu t  a d m i r e r  à 
son t o u r  et les r u i n e s  p i t fores-  
nues .  et le p o in t  de vue  s u b l i m e ,  
e t  les m a g n i f i q u e s  ho r i zo ns  
11 il * il ii seul  a d é c o u ve r t s .

/ I  .—  / . ’m I v i l i o n  
Il ne f aut  po in t  c ro i r e  t o u t e ­

fois q u e  les in v e n t i o n s  du g é n i e  
soient  t o u j o u r s  aus s i  l a bor i euses .
I lie de  ses p r é r o g a t i v e s ,  c ’est
I t u / i i / t i i ' i i , c ' e s t - à - d i r e  la f a c u l ­
té d evoiu s a n s  efforts ce que

\ d  a u t r e s  ne d é c o u v r e n t  q u e  p a r  
un  t r a v a i l  p é n i b l e  cl s o u te n u .
II est e n c o r e  n u i t  p o u r  le v u l ­
g a i r e ,  et le sole i l  est dé jà  levé 
p o u r  lu i .  I ne idée,  un  fai t  i n s i ­
gn i f i an t  en a p p a r e n c e ,  lui r é v è ­
l en t  m i l l e  r e l a t i o n s ,  m i l l e  c i r ­
co ns ta nc es  i n c o n n u e s .  n ' é t a i t  
un  un p o in t ,  et sous  le r e g a r d  
de  I h o m m e  de  g é n i e  ce po in t  
g r an d"  
nie T 
\  oye;* 
r i en t  
m iè r e  
r avon

Le Clavigraphe “ EMPIRE No 2 ”  suit

r *  EMPIRE No 1 ”
: : | )

Durant  i!tt l ongues  années ,  les ex p e r t s  <!«• la Wi l l i am s  Mfg. 
I ". ont é tudié  tou tes  lus a m él io ra t io ns  q u ' i l  soi t  possible d ’a p ­
porter a u x  elavigraplms.

b - o n t  ensui te  étudie, c o m m e n t  ces amél i o ra t io ns  pour ra ien t  
fl appl iquer  à l’ E M P I R E .

I ne e tude sé r i euse  les a con va inc u  q u ’il es t  impo ss ib le  d ’n- 
uniioivr les p r inc ipes  du co n s t ruc t io n  de l ’E M P I R E .

•Mais 01 , a  a jou té ,  de  t e m p s  en t emps ,  A to u s  les elavigraplms,  
s lr;dts  nou v ea ux -a jo u té s  g ross iè rement ,  en b e a uc o u p  do cas, 

aux vieux c o m m e  u n e  a r r i è re  pensées .

Los el ïorts do la  “  W i l l i a m s  Mfg. Co . ”  les o n t  r é u n i s  ces 
a i d s  et les o n t  incorporées,  c o m m e  pa r t i e  in t ég ra le  de  l’E M P I R E  
a n  2, don t  la con s t ruc t ion  est nouvel l e  d u  to u t  a u  tou t  et  qu i  est 
maintenant  olïert  au  publ ic ,

Demandez la b r o c h u r e  
illustrée d o n n a n t  les dé t a i l s  
complets.

CLEMENT S CLEMENT

•L R Chalouh, Prop.
Q u é b e c

Phones ; Ü22,1534.
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V I G O R A
Est reconnu com m e étant une des meilleures 

préparations pour les chevaux ayant le souille ou 
lu toux. Son eflîvocitti en  prouvée par des milliers 
de guérisons.

M. ,1. 11. M onix, Qnébçe.—Je me suis servi de 
VHîOR.X avec le plus grand sucrés. C'est lu m eil­
leure préparation <pte je  connaisse pour les m ala­
dies des ch evau x . 11. DE M SI.1C.

En vente chez lotis les pharm aciens'et épiciers.
Dépositaires. Montréal. IIndon, Hébert, 41, t-'t- 

Sulpive. — Manufacturier, J. 11, MU13JN, rue 81- 
Joseph, Québec.
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i t .  s i 1 d i b i t " ,  s ' é t e n d  com-
lu r o n-  mi love r  du  solei l .  
! ce n ' é t a i t  auss i  à 1 "o-
<|u"un l é g e r  t r a i t  de  lu-
: et d é j à  d ' i n n o m b r a b l e s  
• d ' u r g e n t  et d ’o r  j a i l l i s -

nI «luus le ciel  : des  t o r r e n t s  de  
leu ino nd en t  l ' e sp a c e  du l evan t  
au  c o u c h a n t . d e  l ' a q u i l o n  au  
sud-!
I .—  î . n  i l i f l i e n l  ! é  n ' e s t  / h is  i/ c

e m n / n e i n / r e , m a i s  i / r  I r o u -  
r ' r .  / . e s  j o u e  n i  s  i l '  é -  

e h e e s .  S o l l ie s / , - i . - 
S i g n a l o n s  ici u n e  p a r t i c u l a ­

r i t é  r e m a r q u a b l e  : e 'esl  q u e
b e i u c o t t p  de v é r i t é s ,  t rès-  ac ces ­
s ible s  p a r  e l l e s -m ê m e s .  no se 
présot  neuf  n é a n m o i n s  j a m a i s  
un  a c e r t a i n s  h o m m e s  p r i v i l é ­
g ies .  Ceux-ci  les m e t t e n t  a u  jour  
ou les s i g n a l e n t  : et a u s s i t ô t  e l ­
les p a ra i s s en t  si c l a i r e s ,  si s i m ­
ples ,  si f ac i l e s  à c o m p r e n d r e  
Mite c h a c u n  s ' é t o n n e  q u ’on ai t  
é t é  si l o n g t e m p s  sa n s  les a p e r c e  
vo ir .

D e u x  j o u e u r s  d ’échecs  s u i v e n t  
u n e  p a r t i e  sé r i e use .  L ’un d ’e u x  
se m b l e  s ' é g a r e r  en des  c o m b i ­
na i son s  i n s i g n i f i a n te s  ; il a b a n ­
d o n n e  u n e  pièce  q u ’il a u r a i t  pu  
d é f e n d r e  : il se préoccupe,  de  la 
dé f e ns e  d ' u n  po in t  qu i  n ' e s t  pa s  
a t t a q u e .  T e m p s  p e r d u  ! m i i r m u -  
ro- l -on a u t o u r  de l u i . — A c h a ­
c un  son i -it, r e p r e n d  le j o u e u r ,  
et il cou '  i nu e  d ' u n  ai t  d i s t r a i t .  
Son adversa ire ,  n ’a pu ni p é n é ­
t r é  ses i n t e n t i o n s ;  il ne voit pas  
le p é r i l , il se l i v r e :  et  touI  à
c o u p  le j o u e u r  i n h a b i l e ,  ce lu i  
q u i  p e r d a i t  son t e m p s  cl ses p i è ­
ces,  l ’a t t a q u e  p a r  le f lanc d é c o u ­
ver t  , et d i t  av e c  un  m a l i n  s o u ­
r i r e  : l ' lehoe el ma l  !— Il ava i t  
r a i son  ! s ' éc r i en t  les a s s i s t an t s .  
C o m m e n t  ne l ’avom t - mm s p as  
v u ?  C ’é t a i t  si s i m p l e  !

Les  T u r c s  c a m p e n t  a u t o u r  de 
V i e n n e ,  et d a n s  la v i l l e  a s s iégée  
ou d i s p u t e  ave c  a r d e u r  s u r  le 
po in t  p a r  l equel  on devra  les at -  
Ii iqtiev à 1 "a r r ivée  i m p a t i e m m e n t  
i t t endue .  d e  So b ies k i .  Les p l a n s  

d e  b i i t a i l l e  s o n t  i n n o m b r a b l e s  et 
t o u s  d i f f é r e n t s .  L e  héros  po lo ­

nai s  a r r i v e  : il p r o m è n e  ses ré-
f a r d s  s u r  l ' a r m é e  e n n e m i e ,  et 
l i t  : E l l e  est  à  m o i .  Le l e n d e­
m a in ,  il l i v r e  la b a t a i l l e  : les
I.’lires so n t  mis  en  d é r o u t e ,  Viei l ­
le est l i b re .  A p r è s  le succès ,  
m r  la v u e  du  p l a n  d ’a t t a q u e ,  
d i a cu n  de  d i r e :  L e s  T u r c s  ont
c om m is  t e l l e  f a u t e ,  le roi ava i t  
' •aison. La  v é r i t é  a p p a r a î t  à tout  
le m o n d e ,  s i m p l e ,  f a c i l e  à sa i s i r ,  
lui !— m a i s  a p r è s  le  succès.

Quoi  de  p l u s  s i m p l e  q u e  n o t r e  
vs t em e  de  n u m é r a t i o n  ? et il 

est r e s t é  in c o n n u  a u x  grecs  et 
mix  R o m a i n s ,  à  la p lu s  l iante 

c i v i l i sa t io n  de l ’a n t i q u i t é .  Quel  
"h é u o m è i i c  p l u s  so uv e n t  offert  
i  n o t r e  o b s e r v a t i o n  q u e  la t en -  
lai ice des  f luides à p r e n d r e  le 
n ive au  de  l e u r  s o u r c e  ? ( In 1 "n- 
/ a i t  vu  s ' o p é r e r  d a n s  les co rn u e s  
•h imis te s .  d a n s  to u s  les vases  
pii  ont  un  ou  p l u s i e u r s  tu b es  de 
• o m m u n i e n t i o n . — N ’é ta i t - i l  p as  
nielle d ' a p p l i q u e r  ce t t e  loi na-  
u r e l i e  à  l ’i r r i g a t i o n  des  t e r r e s  y I 

i'it c e p e n d a n t  p l u s i e u r s  s iècles  se j 
o n t  éco u lés  a v a n t  q u e  l ' h o m m e  
lit su m e t t r e  à profi t  la leçon 
pie la n a t u r e  p la ça i t  t ous  l es  

j o u r s  sous  ses y e u x .
S a i s i r  u n e  r e l a t i o n  év i d e n te ,  

ma i s  q u e  p e r s o n n e  ne sait  vo ir ,  
voilà u n  des  c a r a c t è r e s  dist  inc-  i 
t i f s  d u  g é n i e .  C e t t e  r e l a t i o n  ' 
' l ’o l f re ,  p a r  e l l e - m ê m e ,  a u c u n e  
l i f f i c u l t é : ce lu i  q u i  l ' a  d é c o u ­

ve r t e  la m o n t r e  a u  d o i g t  e n  d i - 1 
saut  : I f e g a r d c z  ! et t ous  l es  y e u x  ! 
sem blen t  s o u v r i r  à la fois et  j 
6 é t o n n e n t  de  n e  l ' a v o i r  po in t  
vue.  C ' es t  p o u r q u o i . e n i r a i n é s  
p a r  la fo rce des  choses ,  nous 
d o n n o n s  à cet o r d r e  de d é c o u ­
ve r t e s  les nom s  de r c n r o n l res.  de  
ehaiiees, ,tl ins/iiral ions . e x p r i ­
m a n t  a i n s i  q u ' e l l e s  n ' o n t  point  
co û t é  île t r a v a i l ,  et se sont  p r é ­
se n tée -  d ' e l l e s - m ê m e s  à I e s p r i t .
I I .  —  A e t / le s  s u r  la  no f i l a i  ion  

( ( i nc luons  de  ce (pii p ré c è d e  
Mie,  p o u r  bien p e n s e r ,  il ne s ' a ­
git p o i n t  de  m e t t r e  son e s p r i t  
à la t o r t u r e :  ce se ra i t  un  f a u x  
s y s t è m e  : m i e u x  v a u t  lui laisse?- 
u n e  c e r t a i n e  l i b e r t é .  Vus m é d i ­
t a i  ions vou s  p a r a i s s e n t  s t é r i l e s ,  
v o t r e  a t t e n t i o n  se m b l e  s o m m e i l ­
l e r ,  v o t r e  e spr i t  se d é t e n d r e  : |  
n ' i m p o r t e ,  ne  v io le n te z  pas .  I i 
c h e r c h e ,  d u r a n t  ce t t e  h a l l e  a p ­
p a r e n t e .  un ind ice  q u i  lui se rve  
de  g u i d e .  A in s i ,  ce lu i  qui  veut  
o u v r i r  un  de  ces eu If res in vent  li­
ppu  r  e x e r c e r  à la fo is  la s a g a ­
c i t é  et la p a t i e n c e  le t o u r n e  cl 
le r e t o u r n e  p l u s i e u r s  fois d a n - (  
ses m a i n s ,  p r es sa n t  du  do ig t  
c h a c u n e  de  ses f ac es ,  c h a c u n  de  
ses a n g l e s ,  j u s q u ' à  ce  q u ' e n f i n ,  
il s ' a r r ê t e  un  m o m e n t ,  p e n s i f ,  et 
d i t  : A oil  à  le sec re t  ! il est  o u ­
ver t  !

P o u r q u o i  c e r t a i n e s  v é r i t é s  
s i m p l e s  ne se p r é s e n tc n t - e l l e s  
pas  à to u te s  les I n te l l ig en c es  ? 
C o m m e n t  se f a i t - i l  q u e  le g e n r e  
i u ma  in soit t e n u  d a d m i r e r  

c o m m e  un  h o m m e  e x t r a o r d i n a i ­
re tel q u ' i l  sa i t  v o i r  c e r t a i n e s  
hoses  u n e  tou t  le m o n d e  f i l  le 

se m b le  d u  m oi ns )  a u r a i t  pu  v o i r  
c o m m e  lui  ? ( est d e m a n d e r  la
ra i so n  d ' u n  secret  de  la P r o v i ­
d en c e  : c ’est d e m a n d e r  p o u r q u o i  
le C r é a t e u r  ac c o r d e  à q u e l q u e s  
e s p r i t s  d ' é l i t e  u ne  g r a n d e  force  

" t u i t i o n ,  ou.  si l ' on  v e u t ,  u n e  
v is ion in t e l l e c t u e l l e  i m m é d i a t e  : 

nu  i |  r e fu se  a u  p lu s  g r a n d  
n o m b r e .
I / / .'—f ararlrrr îles in t i j l  iff .en - 

res él crées. /leniiiri/iiiili/e 
(Inet ri ne île saint T hu­

mas il’Ai/iiln 
•Saint 1 h u m a s  ex po se  s u r  ce 

l a i t  p a r t i c u l i e r  u n e  a d m i r a b l e  
d o c t r i n e .  S u i v a n t  le sa in t  d o c ­
t e u r ,  la f a c u l t é  de  r a i s o n n e r  est 
u n e  m a r q u e  de  f a ib le s se .  L e  r a i -  
siUiiiiMiieut no u s  a rtvi d o m iv  
p o u r  s u p p l é e r  à l ’i n t u i t i o n ,  q u i  
e s t  u n e  force .  L e s  a n g e s  c o m ­
p r e n n e n t  m a i s  ne  r a i s o n n e n t  
pas .  P l u s  u n e  i n t e l l i g e n c e  est 
p l è v re ,  p l u s  le n o m b r e  de  ses 
idées  d é c r o î t ,  p a r c e  q ue  ce t t e  i n ­
t e l l i g e n c e  d e l i t e  r e n f e r m e  d a n s  
un  pet i t  n o m b r e  d idées  ce q u e  
les i n t e l I jg e n e e s  d un d e g r é  in ­
f é r i e u r  d i s t r i b u e n t  en u n  n o m ­
br e  p l u s  g r a n d .  A i n s i ,  les a n ­
g es  d u  p l u s  h a u t  d e g r é  e m b r a s ­
s e n t ,  à l ’a i d e  de  q u e l q u e s  idées  
s e u l e m e n t ,  un cerc le  i m m e n s e  
de  vu na i s sa nc es .  Le n o m b r e  des  
idées  va se r é d u i s a n t  d a n s  les 
i n t e l l i g e n c e s  créées .  i, m e s u r e  

q u e  ces in t e l l i g e n c e s  se r a p p r o ­
c h e n t  d u  C r é a t e u r ,  et L u i , I I- 
dee  p a r  ex c e l l e nc e .  l ’ê t r e  inf i ­
n i .  I ' I n t e l l i g e n c e  in f i n i e ,  voi là 
to u t  d a n s  une  se u le  idée : i d é e  
s i m p l e ,  u n i q u e ,  i m m e n s e ,  (pi i  
n ’est a u t r e  (pie son es sence m ê ­
me .  Q u e l l e  s u b l i m e  t h é o r i e !  el- 
e a c c u s e  u n e  c o n n a i s s a n c e  a d ­

m i r a b l e  dés  secre t s  de  l ' espr i t ,  
et  n o u s  s u g g è r e  d ' i n n o m b r a b l e s  
a p p l i c a t i o n s  Ve la t ivenient  a u x  
fa c u l t é s  de  l ’h o m m e .

(S u i te . )
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Dans 1 Assomption
LET CONSERVATEURS r  

COURT de CANDIDAT «

Le Desaistre du 66Titanic”
BRUCE ISMAY SERA-T-IL ARRETE?

M o n t r éa l ,  3.— L os  conservateurs  
a c o u r t  de  c a n d i d a t  d a n s  l / , \ ^  
so m p t io n ,  font, h â t iv em en t  signer 
des  r e qu ê te s  en f a v e u r  de M. !•„. 
p i n e a u  Ma th ieu ,  avocat ,  de Mont­
réal .  O n  dit  M.  P a p in e a u  Ma- 
th ic u  dé c i de  à se sacr if ier  pour  |;, 
cau se  l ibérale ,  en rponr r a - t -o n  ap. 
p e l e r  a u t r e m e n t  q u e  sacrifice |L. 
f a i t  d e  se p a é s e n tc r  avec la certi­
tu d e  d ' e t r e  b a t t u  p a r  quelques 
c e n ta in e s  de  voix,  p a r  .M. Walter 
Reid ,  le c a n d i d a t  l ibéral .

LES PREMIERS TEM OINS EN TEN D U S A L’ENQUETE

LA FOLIE S'EMPARE des VISITEURS qui ATTENDENT L ’IDENTIFICATION des CADAVRES

i l  y  a de ux  jour s .  Lyd'ia Fox.  
se d i sa n t  bel le-soeur du d é f u n t ,  
v in t  à H a l i f a x  r éc lamer  la dé 
pou i l l e  mor te l le  de S t an ley  Fox.  
d é c l a r a n t  qu ' e l l e  vena i t  de la 
p a r t  de la veuve,  Mme F o r a  Fox.  
de  Rochester ,  m a l ad e  chez elle. 
L e  co r o n e r  et les ag en t s  de  la 
c o m p a g n ie  W h i l e  S t a r  é t a i e n t  t e l ­
l ement  con v a i n cu s  du la bonne foi 
d e  M me Fox,  q u ' i l s  ne firent  a u c u ­
ne  d i f f i cu l t é  de  lui ac cor de r  ce 
q u ' e l l e  d e m a n d a i t .

Les effets per sonne l s  de  S t a n ­
ley Fox.  consistaient ,  en $70 et 
d e u x  mont res .  Lu t é l é g r am me  
de  M me Cora  Fox étai t  à l 'elfct 
de  ne pas  laisser  le ca dav re  aux  
soins  de  Mme Lydia Fox. '  et  de 
r e t e n i r  l ' a r g e n t  et les montres.-  

On c o m p r e n d  que  ces o r d re s  
ont  c o n t r a r i é  beauco up  Mme Ly­
d i a  Fox  : el le a a t t e n d u  à la m o r ­
gue .  j u s q u ' à  la d e r n iè re  mi nu te ,  
av a n t  le d é p a r t  d u  t r a i n .  Les a u ­
to r i t é s  d éc id è re n t  de  ne pas  r e t e ­
n i r  le ca dr av c .  mais  du g a r d e r  les 
effets  : à vc mom en t  vint  l ' o r d r e  
d e  r e t e n i r  le co rp s  de Fox  à T r u -

m U . ' C F  IS.MA V /B E R A - T - i l  
A R R E T E  ?

W a s h in g t o n .  3.—  La p r em iè re  
p o u r s u i t e  p o u r  ( lo inmages- inté rê ts  
en  r a p p o r t  avec le d és as t r e  d u  
" T i t a n i c "  a  é t é  p r i se  hier ,  p a r  
Mine Lou i se  Robins,  f e m m e  d u  v a ­
let de  c h a m b r e  de  J o h n  J a c o b  As-  
tor .  v i c t ime  d u  n a u f r a g e .

I ne des  cons équences  p r em i è r es  
de  ce t t e  ac t ion  se ra i t  I "ar res t a t ion  
de  U r u e c  I smay  pour) m é p r i s  dé  
c o u r .  Celui-ci  a u r a i t  f a i t  fi de la 
so m m a t i o n  qui  lui a ét é se rv ie  et  
a u r a i t  p a r t i  p o u r  New-York .  Js- 
m a y  nie h- fait .

A Rindsay. Ont,

l l n l i tn x .  .5.— Les ép re uv es  «lu 
ce ux  qui .  e s pé ra n t  co n t re  tou t  es- 
poiit .  son t  v en u s  à H a l i f a x  p o u r  
vo i r  les c a d a v r e s  r a p p o r t é s  p a r  le 

M a c k a y  B e n n e t t  sont  horr ib le s  
D es  boul ines for ts  sont  à la veille 
de la p r o s t r a t i o n  ne rve use  c o m pl è ­
te a p r è s  des  jo u r n é e s  passées  d a n s  
la m o r g u e  impro v i sé e  d u  r ink  de 
Mayf lower,  à e x a m in e r  les af f reux 
c a d a v r e s  qu i  y  sont exposés.

Ce u x  qu i  a t t e n d e n t  I "arr ivé du 
“ M i n i a " ,  a p r è s  av o i r  p e r d u  t o u t  
e s po i r  de  r e t r o u v e r  ceux  q u ' i l s  
c h e r c h a i e n t  parmi ,  les co rps  r a p ­
p o r t é s  p an  le " M a c k a y  Be nn e t t  ". 
ne sont  p a s  moins  démora l i sés  et 
ab a t l  us.

" S i  le n a v i r e  n"a r r ive  pas  b ien ­
tôt .  a d éc la ré  un pol iceman,  p l u ­
s i e u r s  de ces pa u v r e s  gens  dev i en­
d r o n t  com p lè te m e nt  fous.  "

1 ii g r a n d  n om br e  de  pe r sonnes  
ont  été ob l igé  de  q u i t t e r  la ville, 
ne p o u v a n t  p lus  s u p p o r t e r  la t o r ­
t u r e  d ' y  v iv r e  et r e p r e n d r o n t  
q u a n d  le " Miinin se ra  ar r ivé .

L ’I N H U M A T I O N  D E S  C A D  A 
V U E S  E S T  U E O E N T E Le jeune bandit surpris 

dans sa  chambre 
ne fait, aucune 

résistance
I a ris, "J’d avri l  a u  soi r .—  C a n n er ,  

le pr incipal  acolyte de Bonnot ,  lu 
che f  de l’ép o u v a n ta b le  coh or te  du 
band i t s ,  v i ent  d ’ê t re  ar rê t é  vers ta 
fin de  la s ,iréc.

Saisi  à l’ impr ov i s t e  dan?  sa c h a m ­
bre, il s ’es t  r e n d u  sans  r ésis tance.

Cet te a r re s t a t ion  rend inut i le s  les 
préparat i f s de  la police e n  vue de 
faire sa u te r  à  la d y n a i i i y t e  le repai re 
ana rch i s t e  où ( d a m i e r  s’ét a i t  r e t r an ­
che.  ce qui  a u r a i t  a m e n é  p robab le ­
m e n t  une répé t i t ion  des  scène qui  
o n t  agi té la jo u r né e  d ’hier  à Clioisy- 
lc-Iîoi.

Paris,  *2!l a v r i l . —  I nc guer re  i m ­
placable di r igé con t re  les a n a r c h i s ­
tes de F rance  se ra  une  des  consé­
quences  des c r imes  de  la b an d e  des 
ban d i t s  en au t o m o b i l e s  don t  Bonnot  
et Gar n ie r  é t a i en t  les chefs .

La sûreté  génér a le  est é tonnée  du 
résu l t a t s  de ses récentes récherches ,  
El le  a découver t  q u ’une  masse  d ’a ­
narch is te s  se so n t  réfugiés à Paris,  
v en a n t  de tous  les pays  d ’ Europe .  
I ls  v o n t  êt re a r r ê t e s  c i  expu l sés  de 
F ra n ce  c o m m e  en n e m is  de l’ordre  
si ci al.

Les funérai l les  de M. .Jouin,  le 
soosclidf de la sûreté ,  t ué  lors d ’une 
perquis i t ion,  do n t  lu bu t  é t ae t  l’a r ­
restat ion de Bon not.  au  Pet i t  Lvry, 
le "21 courant ,  o n t  eu lieu a u j o u r ­
d ’hui .  La cé ié mo ni e  fut des  plus 
imposantes .

M. Lepine.  le préfet  de police, 
d eb ou t  au  bord de  la tombe ,  p ro ­
n o n ça  un  d i sc ou rs  très r e m a r q u a ­
ble, a u  suje t  de l’a u g m e n t a t i o n  crois­
san t? de  la c r i m in a l i t é  e t  de  la 
repression nécessai re .

—  Une t e nd an c e  généra le  exi s te ,a  
di t  M. L e p i n e , d a n s  le m o n d e  ent ier,  
qu i  pousse  à t r a i t e r  avec  t r o p  de  cl é­
mence les j e u n es  c r iminel s ,  sous le

T otiiii x ......3(>.05fi.7.'i9 59,875.097

Production
(V alent)

Provinces I 900 11)10
A lh e r ta ......................< RU.GOO $ 5:50,422
C olom bie A ng . . . 105,81)0 -120.'>83
M an ito b a  ' _ 292,247 211.1172
N on v - B r u n s ...........  58,589 212,20b
N ouv.-Ecosse . . . .  (8.GS*: 88,481
( >n ta  ri >........... l,527,D 3ô .‘5,482,17!
Ile du P .-K ............. 118,102 15*5.178
Q uébec ........... 1.910,75*5 9.895,1440
S aska tchew an ........ 70,037 381,809

T o ta u x ................S 7,240.972 15,782.504

En l'nce île ees chiffres,  qu i  donc  
osern p r é t e n d r e  q u i -  le g o u v e r n e ­
ment  île la p r o v in ce  do Québec 
n ' a  pas  su f f i sam m ent  en c o u r a g é
I in d u s t r i e  l a i t i è re?

HISTOIRE MACARRI'
M . F o r t u n e  de  W i n n ip eg ,  qui  

est venu ici d a n s  l ’e spoi r  de  r e ­
t r o u v e r  le co r p s  de son père.  M a rk  
F o r tu n e ,  et de son f rère ,  qui  on t  
p é r i  d a n s  le n a u f r a g e  d u  " T i t a ­
n i c " .  a r ac on té  l ’h o r r e u r  macabre  
q u ' i l  a ép ro uvé e  eu v is i tant  la 
m o r gu e  de Mayflower.

M. F o r t u n e  dit  q u ' a u  cours  de 
sa l en te  p r o m e n a d e  le long des 
al lées de  la morgue ,  bordées de 
cercuei ls ,  il lui a r r iv a  souvent  
d ap e rce vo i r  un cadav re ,  qui  pa r  
c e r t a in s  détai l s ,  s emblai t  ê t re  ce ­
lui  de  son père OU de  SOU f rère.  Il 
se bâ ta i t ,  ma is  ap r è s  un examen 
a t t e n t i f  du  c a d a v r e  il deva i t  cons ­
t a t e r  q u ' i l  s ’é t a i t  t r o m p é  et. d é ­
s a ppo in t é .  a l l e r  r ec om m en c er  son 
ho r r ib le  ex a m e n  p lu s  loin.

Mj. F o r t u n e  a déc la ré  q ue  son
dégoû t  dépasse ,  to u t   m ou p eu t
ima g in e r ,  et q u e  mê me  il ne lient 
p lu s  s u p p o r t e r  le s é j o u r  à H a l i ­
fax.

G eo r ge  D. W i d en c r .  le mag na t  de 
c he m in  de  f er  bien connu  de  

P h i l a de lp h ie ,  l ' u n e  des  vic t imes 
d u  “ T i t a n i c " .

O V ER  6 6
^  EXPERIENCEiEm.il B r a n d u s ,  d ' Ü m c a h a ,  l ’une  

dus vict ihes  d u  désas t r e . D u r a n t  I a p r è s  midi ,  avant  la 
r é c ep t io n  des  t é légrammes .  Mme 
I .ydia  F o x  avai t  pa r l é  l ibrement  
du sa  mission.  El le  ava i t  d i t  à 
q u e l q u e s - u n s  que le d é f u n t  é t a i t  
son be a u- f r è r e  et q u ' e l l e  étai t  ve­
nue.  à ses frais,  q u ' e l l e  e s t ima it  à 
q u a r a n t e  dol lars .  Q u a n d  les t élé­
g r a m m e s  f u re n t  reçus,  Mme Fox 
n ’o f f r i t  a u c u n e  exp l i ca t ion .

Les a u t o r i t é s  sont  conva incues  
q ue  la f em m e qui  se doua i t  p o u r  
la bel l e- soeur  de  S ta n le y  Fox,  n ’a ­
va i t  a u c u n  droit ,  au cadavre .  On 
ne p r i t  c e p e n d a n t  a u c u n e  mesure  
p o u r  la r e t en i r .

( ' A D A  V Ki­

ll y a i]h t rouil le a u t o u r  du  ca ­
d a v r e  de S t a n l e y  II. Fox.  en son 
•vivant,  de la m e  Gregory .  Roches­
t e r .  N.  G. Le co ro ne r  F i n n  ava i t  
émis ou  pe r mi s  il ' i nh um er ,  eerl  i- 

, l iant que  le d é f u n t  étai t  commis-  
voy age ur .  L e  c a d a v r e  avai t  été 
r em is  a u x  soins  de  la Boston E x ­
p r es s .  h i e r  soir ,  une  h e u r e  p lus  
t a r d ,  les a u t o r i t é s  de I ' I n t e rc o lo ­
nial ,  recevaien t  des  o r d re s  de r e ­
t e n i r  le c a d a v r e  ft T ru r o ,  à soi ­
x a n t e  mil les d ' i ci .

H O M M A G E  A l '  C A l ’lT A  INI 
R O S T RO M .

N ew -Yo rk .  d.—  E idée de  p r é ­
s e n t e r  une bou rse  de  » 10,000 au  
c a p i t a i n e  Ros trom.  d u  "  Ca rp a -  
t l i i a ” . f a i t  son  che mi n .  Ee comi ­
t é  c h a r g é  de r ec evo i r  les s o us c r i p ­
t io n s  a  d é j à  en caisse $4.125.  
M m e  George  D. AVidener.  de  P h i ­
l a de l ph ie ,  u n e  re scapée  d u  " T i t a ­
n i c ” , t i e n t  la t ê t e  de  la l is te avec 
t m  d o n  de  $2 ,500 .

R ésid en ce  : 6 Colline.

l i o n e l  c a n n o n Scientific AmericanNOTA IRK

Bloc Ban<ju,e d 'llochclaya
A h a n d so m ely  U ln stm teil w e e t iv .  Hr*
utU Jioti o f  a n y  ecien ttû o J o u rn a l .  le rm» fur 
C’nn*d *. *3.75 a  year, p o e u g e  jirej*ald. Sold l*j 
ail nevridcalers.

MUNN & Co.3SIBro,dw*T-New York
T ira n c t i  U B Ic o . 626 F  S U  W m Ii Ig r i o i i , I>. C.liiti. rue at-Plerre - QUEBEC
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J. E. Giguùre, 233  Rl-Josepü.
A . Gufty, 283 Si-Joseph.
J. P aquol, 299 1-2 St-Joseph.
A. Crépi n, 3 ]0  St-Joseph.

, A. Lortic, 331 St-Joseph.
G. Jobin. 390-392 St-Joseph.
Jus. Vézina 454 St- Joseph
M<lo E. N icole, 1131 St-V allier.
A. Perl and et Oie, Dépôt du  

Québce-M onlm orency.
A ussi sur les bateaux traver- 

sicvs, gares de chem in  de fer, et 
sur les trains laissant Québec et 
L évis le m atin.

N ous donnons ci-dessous une 
liste  com plète des dépôts où lu 
V igie  est en ven te :

' G. A. G rondin, 57-0] Buade.
A , L anglois, 24-20 Côte Lam on- 

tagne.
T. Burns, 03-05 rue B uade.
E . L anglo is, .42 St-Jean.
J. E . Gau v in  et frère, 70 St- 

Jean ,
P. J. E voy , 141 St-Jean.
A uditorium .
L. P. L avcrgue, 212  St-Jean.
T. H . O ’N eil, 248  St-Jean.
J. L. D ussau lt, 3 5 0  St-Jean.
A. Ju lien , 4 3 0  St-Jean.
N. T h ibau lt, 171 D ’A ig u illo n ,
A. V allières, 20 Côte d ’A bra­

ham.
Morin et E m ond , 1 4 2  Côte d’A- 

bralnim.
Gêdéon D ussault. 48-50  St-Jo­

seph.
A. P o liq u in , 140-142  m e  du 

Pont.
A. B eaudoin , 70 1-2 St-Joseph.
Jus. Côté, 170 St-Joseph.

Les candidats a u x  élections du 15 mai
A CTIO N DE $5,489 CONTRE  

LA Cl E H ACK ETT COMTEs M IN IST E R IEL S O PPO SITIO N N ISTES IN D E P E N D A N T S

J o h n  H a y  
P aul  T o u r ig n y  
F r é d é r i c - H e c to r  D n ign n ul l .  
J o s e  ph -A r th n r  G o d b o u t .
A. 1:’. Hobart 
A n t o n i n  G n l ip c a u lt .
J o s .  L a fo n ta in e .
J o lm - H a l l  K e l ly .  
W il l in m - F ié d é r i c  Vilas ,  
ICugéne-Merrill  D é ea u ln ie r s  
P ie rre  C’a i x t c  N c a u l t  
d i s  Hélai g e ",
H o n o r é  J er  :ier.
Honoré Pei.il.
M. Scot t  
Hr K.-K. Pager 
A lf r e d  M orisset  
I.’l ion .  Lu J u le s  A l la r d .
Dr.H. G régoire  
Dr. G. j . e n d e u x  
S e  vér in  L é lournenu  
W i l l i a m - H .  W a 'k e r .
J o s e p h  A ld ér ic  H on o it

C. Slater 
Arthur Gilbert 
Tancrèile Mardi 
L .-U . Ta)hot 
Arthur Plante  
K m ile Gclly  
Dr. Gaboiirÿ 
Arthur Beuiiehsni: 
G. 1C. Plein v 
L. T. Maréchal 
G. I.abissonière 
Pierre D’Aiiteuil 
II. Desrosiers 
G. Delislv 
A. W. Giard 
• A Sauvé 
G, Jiam el 
A. Mercure 
ICI %. Jlohcrgc 
.1. G. Kov 
Francis Fautcux 
J . A. C’aineron

Ingénieux. Civil
( Q R A  D .  L A V A L .  K T  M O Q I L L . )

S P E C I A L I T E  :

T A B A C  C H A M P L A I N  

a  t u r n e r  et chiquer

P. Cousin eau 
.1 .M.Tel lier 
.Iules Langlni- 
.1. G. Langlois 
.1. C liaiinieUe. 
E.L. Pntenauilc 
A. Germain 
Jos. Bcnaïul 
A. Bernier 
0 . -Morin 
Cap. Baker. 
L’vvlievin < larccaii 
George Lafontaine 
.I.E. Gagnon 
I). H ,Pennington  
l'.-X . Giroux 
Jo s Sylvestre  
A. La vergue 
A. Lav erg n,<
G.A. Pariseaull 
AI. Parizeau  
.1. II. Olivier 
.1. A. Beaulieu 
J.. H. Montbriaial 
L. B oni 
< '. K. tiault 
Denis. Tansev

A. Gt'ollrion
J.*(). ( indoury —
A, Stoin
A. Fortier
I I), ( ’harlioinieau

Geo. A. Si ma i< 1
-Valter Rued

Joseph-W en ( celas Lévesi|tie. 
I'ierrc-.Mr.riel.ii'tarc Roy. 
L’hon. Joseph-Edounrd Caron 
Joseph.Napoléon F rancoeur, 
I-’lion. J. Décarv 
Rodolphe J'imrville 
Douai, t'arou.
Jos. Deniers 
Jos...l. R. Goeselin 
< ). Lapierre 
Dr llttsm n
L’hon. Lv A lex. Tascherenu.
Narcisse Arcand
R. Brunei
Napoléon Béguin
Clément Kohillard
Godfrey Langlois
John I . Finnic

T A B A C  R O S E  Q U E S N E L  

rloux et na t u re l

NO U S  avons toujours en mains la meil leure marque  
de charbon dur Anthracite,  Chesnut,  Stove,  E g g  

et pour fournaise.
N ous  avons aussi en stock le célèbre charbon à 

engin bien sassé de la mine Inverness.
Ces charbons vous sont offerts à des prix défiants  

toute compét it ion .  U ne  visite est sollicitée.

p r e m i e r  b a t e a u  d e  

LA C l E  R. & o .

Michael .lûmes Walah 
G. Bnueliurd
1,’hon. Clis. ltam sav Devlin  
l-'cid. Amhroisc Goudron 
Tuncrùde Charles G abon:y  
L,lmii. Si: Louier G ou in 
Eugène Lee lore 
Cyrille F. Jlcliige 
Ls. Alfred Létonrncau 
lion , .loiin Kaine 
AI, Teloquin
I.’hon. 1‘. S. G. A lackcim e  
Auguste fe s s ie r  
.1 Edmond Robert 
D.-T. Bo ' hard 
Alareelin Robert 
Geo. Isidore D elisle

.1. A. Label le 
Dr AleXallv 
Edmond < 'laissé 
Roméo I.anglais,

A lphonse lltiard  
Charles Smith  
Dr Desjardins 
W .-E. M aelvcr 
Eiig. Sasseville 
G. Arès 
E. Guimont 
LA . Sabourin 
Dr Dnfresnc

M aison  Jo  Confiance,M aison  Etab lie  en 1 8 7 5 ,

los. Alphonse Lan»loiL .l \  Bernard 
Hébert.

Dr. O.K. Détruire 
A. Géran

W.S. Bullock 
(„'. H. The) rien.
.1 os. Oct. Mousseau 
Prosper A lt  Bisson net 
L’hon. C.fî. D evlin  
Hervé Rousseau i. éo Béruhv 

.r-1 ». Prévost
P. X. M artel. !.. Demartygnq 
A. Harwood 
Viial C hicoine 
L t. Col. Sm art 
Dr th ib au lt

Jos. A dolrlie T essin  
llorniiilas Vilon :
A nié tlée Cjeoff rion 

Rutherford 
Nap. V. Tanguay 
Edouard O uellette

ES T R A V E R S I  E R S  E N T R A I  
NES  P A R  L E S  G L A C E S

On fête un amiIl I.es nouveaux hal c i i i i x  (I v i e  du  
lia compagnie  île lu t r a v e r s e  de. 
k . i  vis. Le " l . a u z m i  et L é v i s "  <('ii 
H.ail ie sel vice e n t r e  les d e u x  r i -  
» e <  uni î l e  e n t r a în é s  p a r  les g l a -  
l i ' s ,  jeudi soi r .  q u e l q u e  t e m p s  
■ a . .i.t ni i h  i l  i i . p e n d a n t  i p i ' i l s  
I  taii'HI accostés ii l e u r  i | t ta i  il Le -  
k  i>. malgii '  de  l o r ie s  a m a r m s  q u i  
l e s  Menai en t  a u  q u a i  i ls on t  
plu evdcr à la force  dos  g l a c e s  qu i  
Fl-e ont Tnl ra i i tés  j j u s q i i ' a u  bout,  
lie i de. iqui s q u e  les a m a r r e s  de s  
lieux 11 ,i\ ci . iei s l u r e n t  cu iu ]d è l e -  
pueni rompues.

Ii un des b a t e a u x  d l i i g e r  d e  la 
îaeiue i on i pagu i e ,  est a l l é  il l e u r  
seniors p r i s  il p a r v i n t  à les ru- 
inciser a l eur  q u a i ,  où  i l s  on t  r e ­
plis leurs services  r é g u l i e r s  pou  i 
'a belle -a Min, d e p u i s  h i e r .

Les  n o m b r e u x  a m i s  d e  >!. Ko- 
j a i éo  D u r  val .  lui  on t  fai t  f ê t e  j eu -  
pl i  so i r ,  d a n s  les  s a l l e s  d u  c l u b  d e s  i 

F u m e u r s  t î a u v i n .  à I "occas ion de  
son  a n n i v e r s a i r e  d e  n a i s s a nc e .  La 
f ê t e  fut  o r g a n i s é e  s p o n t a n é m e n t .
■I a p r è s  la l e c t u r e  d ’u n e  a d r e s s e  

f i n e m e n t  r é d i g é e  p a r  Mi. K r u e s t  
C a g n o n .  ou  lui  p r é s e n t a  u n  m a ­
g n i f i q u e  set  d e  p i p e s  “ T h r e e  
C o m p a n i o n s " ,  d o n n é  g r a c i e u s e ­
ment .  p a r  les MM.  G a m i n .  La 
so i r é e  en  e l l e  m ê m e  a é t é  t r è s  s i m ­
pl e ,  m a i s  0 1 1  s  "y est a m u s é  f e r m e  
. j u s q u ' à  u n e  h e u r e  r a i s o n n a b l e .  
M. D u r  val  a r e m e r c i é  s es  a m i s  de  
la s u r p r i s e  q u ’on  ve na i t  d e  lui 
f a i r e ,  s u r p r i s e  d ' a u t a n t  p l u s  a g r é ­
ab l e  ,q u ' e l l e  v en a i t  d e  la p a r t  d i ­
ses  m e i l l e u r s  ami s .  Les m e m b r e s  
d u  c l u b  G a u v i n  on t  b ien  f a i t  les 
chose s ,  eu q u i  est 1 " h a b i t u d e  clic/.

B la ü igteI N S T I T U T  C A N A  1)1 KN
L A I t l x L C Q T ' L .  L u  c e t t e  vi l le ,  

I l e  coui ' i iu t  à  11 .45  a .n i .  est  décé -  
I d ée  à l ’â g e  d e  U4 ans .  D a m e  L l i s a -  
! IietII L a b r e e q u e  é p o u s e  d e  l'eu S i e u r  
• • lean  B a p t i s t e  L a l i h e r t é ,  d e  son  
Iv i v a n t  m a î t r e  t a u n e u u  d e  Q uéb ec .

L i t e  é t a i t  la m è r e  d e  M. d e a n  
I î ap t  1st e La l i be r t é ,  'ma v id i aml  de  
f o u r r u r e s ,  r u e  S t - J o s e p h .

Le s  f u n é r a i l l e s  a u r o n t  l i eu l u n ­
di  le G c o u r a n t  à îl l u s .  D é p a r t  
d e  la  m a i s o n  m o r t u a i r e ,  à la r é s i ­
d e n c e  d  e sou  tils. No.  1 8 2  m e  d e s  
F o ss é s ,  à 8 . 45  h r s  p o u r  l ' é g l i s e  S i ­
ft o r  h.  et  d e  là a u  c i m e t i è r e  S t -  
( ha r i es .

P a r e n t s  et  a m i s  so n t  p r i é s  d ’y  
a s s i s t e r  s a n s  a u t r e  i n v i t a t i o n .

L e s  j o u r n a u x  d e  M o n t r é a l  son t  
p r i é s  d e  r e p r o d u i r e .

R é c e p t i o n  d e  la d é l é g a t i o n  f r a n ­
ça i s e

La s é a n c e  d e  l u n d i .  Gmai .  à la­
q u e l l e  p r e n d r o n t  la p a r o l e  MM.  
l l a n o t a u x .  B az i n  et. La my .  c o m ­
m e n c e r a  à hui t  h e u r e s  et q u a r t .  
S e r o n t  s e u l s  a d m i s  les é l ève s  d u  
•Sémi na i r e  e m i n i  f o r m e  et. les p o r ­
t e u r s  d e  bi l le t .  La s eu l e  p o r t e  
d ’e n t r é e  est : r u e  d e  l ' U n i v e r s i t é .  
R e m p a r t s .

O N  R E M P L I T
T O U T  C O N T R A T

PROMPTER!  f l t T .  OUVRAGE FilVI, ET LIVK

8 TRuc (Lollms. - -

Lucien Cannon, li.A .L .L .L .
Charles Power, B.A.L.L.L,

48-50, Cote du Palais
Q U E B E CCANNON & POWER

A V O C A T S
BLOC

MOR1N

SOsept-

Assemblée da la ligne 
de baseball Québec e t 

S t Romuald

LAURENT MOISANJOBIN & PAQUET
T A B A C  C H A M P L A I N

à f u m e r  et c h i q u e r
L ' A N C I E N N E  C O M P A G N I E  

D E  L A  T R A V E R S E

Ferblantier»-Plombier» 

ci Loïc d’Abzaham
Telephone 1089.

Eclairage ru gaz et A l'électricité, Télé­
phone et bonueriea Electriques.

Spécialité : Système de chauffage à eau 
chaude A la vapeur et. A air chaud.

Manufacturier de Marbre Artiûciel  * ’  

946-950, rue St-Valicr - - QUEBEC.
Sou g é r a n t  déc la re  q u ’el le vn 

c o n t i n u e r  son se rvice AGENTS M anteaux de Cheminées, Comptoirs, Colonnes, Colonnettes, Che­
mins de Croix haut relief, Tables de Communion P iédeiteanx  
M onum ents pour Cimetière, Tablettes Commémoratives, Autels 
com plets d'après plans, Planchers en Linoléum Royal, etc. etc.

Il y  un  ru l u n d i  soi r ,  ii 8  l u s  p.  
ni. il n e  iissciiilih-i: du lu l i g u e  d e  
Imsvhnl l  Q u éb ec  et  S t - J î o m u a l d ,  à 
l ' h ô t e l  V ic to r i a .

AGENTS.—On dem an­
de pour la ville de bons 
a g e n ts  à salaire ou à 
commission, aux P ré ­
voyan ts  du Canada, 139 
rue St-Pierre, Québec. 
Qu’on veuille bien se 
p résen te r  entre 8% h. et 
0 h. A. M.

Les Dessins, Modelage, Sculpture sur Bois et Coulage du plâtre 
recevront nue attention toute spéciale

Exécution prompte à des prix très bu . 
r« L . a a  a u  u m m y i s i r r n  « # r  r e s p e c t u e u s e m e n t  s o l ü c / t m

Qualité supérieure
Le iavozi du fumeur difficile.Ch e z les jun ior

T A B A C  C H A M P L A I N  
à f u m e r  et c h i q u e r

m m
Chez les clubs

A  une nsemblée du club Royal, 
il a été décidé de demander à M. 
Roméo Depevre d'agir comme ca­
pitaine de l'équipe.

L e  R o y a l  p r a t i q u e r a  d i m a n c h e  
a p r è s - m i d i  à 2  h e u r e s  s u r  le 1 e r -  
i ' / i in d e  la l ’o i n t e  a n  Move r .LA P A R A D E  D ’E G L I S E  D U  

Sicme B A T A I L L O N

L e  L av a l  a u r a  une p r a t i q u e  
d i m a n c h e  ap r è s  midi  avec le t.'. T».

b i n a m d m  y.vovliain.  le  .S i è iu e  
e l l en  se  ve n d ra  vu p a r a d e  

8 t - J ' a t r i c e ,  o u  sera e l i an -  
'ine. grainl'mosse nolenïielle.

•e régim ent partira du manè« 
vers 1U heures, pour dôililcj* 

s nos rues, jusqu’à l ’ég lise .

T A B A C  ROSE Q UESNEL  

Doux et naturelTABAC CHAM PLAIN 
;â fumer «t cttifuer



G L' A V I G I E .SA M E D I, 4 MAI ly12

Nos adversaires n'ont pas de programme 
pas de chef, mais des généraux de vaudeville et des soldats de carton. Il est incroyable qu’après quinze années 
d’opposition, le parti conservateur soit aussi pauvre en hommes.” L'hon. M. Turgeon, 12 mai 1912.

Comité Central Libéral
A L auditorium SUR LE GRIL

Le comité est m a in t e n a n t  ouver t  en per­
manence,  po u r  l ’avantage  cles l ibéraux de la 
ville et du  d is t r ict  de Québec.

P o u r  toutes communications,  demandes 
de renseignements,  l i t t é ra ture  électorale, etc.

S ’adresser à M. P. J .  Paradis .
Te l :  éOlti et 5017

Sir Lomer Gouin
E st  e n c h a n t é  d e  sa  t o u r n é  p o l i t iq u e  d a n s  les  c a n t o n s  

de l'Est à w c s lm o u n t

I ,"Immuable ehef  l ibéral tb- la province 
est île re tou r . -depui s  hier  soir,  à Québec d ' u ­
ne magniti<]ne tournée é lectorale  dans  les 
can tons  de I " K>t et dans  le di st r ic t  de Mout-  
m a g n y .  S i r  bouter  ( i o n in est l i t t é ra lement  
e n c h a n té  du succès de la c a m p a g n e  de pr o ­
pa g a n d e  pol i t ique  qu ' i l  a l ai te au cours de la 
semaine .

Il s 'y  ma li i leste des présages assurés 
d éc la tan tes  victoires.  I! considère  que  le 
g r a n d  t r i o m p h e  du d is t r ic t  de Mont réa l  au 
point  de vue libéral  sera I élect ion de "M. 
l ' u tb e i  t o r d . candid a t  min is té r ie l  d a n s  lu 
nouvelle division tory  de West  mou ni oit s ir  
bonier,  h ie r  soir ,  péné t ra i t  au sein du c h â ­
teau- for t  et ou il lit de nombreux  prosélytes j 
au l ibé ra l i sme p ro v in c ia l . SLeijbrooke sera i 
f idèle ii ~oii nouveau  d rapeau  et She! lord i 
pou r r a i t  bien c h a n g e r  d ' a l légeance .

l. hono rable  p remi er  min is t re  qui  passe- j 
la journée  à Québec ira de m a in  fa i t e  vi-i-  ] 
ii que lques-uns  de ><-> éleciet i is  dit comté  I 
l ' ot tnvut '  oi| il t i endra  des assemblées.

•ra

Montreal .  >— be s 
lut te ,  dans le district 
p lu s  r iantes  couleurs,  
d 11 oi  lede.>ra. où les 
avoir  que lque- ebane  
Séver in la otn iieau. 
fi .  Monlbr iant  va s»

le '

M . Ber n ie r ,  du lié vis,  constatait ,  it l ‘as ­
semblée  du  Ma nège ,  qu ' i l  y  ava it  beaucoup 
p lus  de conserva teurs  ap rè s  le 21 sep t embre  
q u ' i l  11 "y eu avai t  avan t  cet te date.

M.  But nier  aura i t  du  a jo u te r  q u ' i l  y  
ava it  beaucoup plus de na t iona l i s tes  a v a n t  le 
21 sep tembre  qu 'a pr è s .

Comme le disai t  s i r  Borner Gott in.  1 é- 
l eci ion du 21 sep t embre  a eu le bon effet  de 
fa i re  to mb er  les masques.  Et il en est t om bé  
des douzaines.  Et de r r i è r e  ces masques ,  il 
y avai t  des' bouches a f f amé es  et des regards
cha rg és  d 'a p p é t i t s .  . .

» $ »

M . bave rgu e  a pré tendu  que  le n a t i o n a ­
liste n ' é ta i t  pas m o r t .

Q u 'e n  reste-t-i l  Y Où sont les débr is  île 
Cette a rmée  Y Bouiassa se d a n d in e  da ns  les 
rues de Par is .

La vergue  a été ! o rg a n is a t e u r  dus bleus ,  
jusqu ' i l  ce qu ' i l  fût dégommé.

Monk est r ivé,  boulonné ,  cadenassé à son 
siège de minis tre .

Pe l le t ie r  est le p lus gr and  ‘" c h a u g e u x "  
de la t e rre ,  au d i re  même d ' A r m a n d  La ver­
gue.

f ia inv i l le  est bleu comme la poule  à 
Ci mon.

O u i . que reste-t-i l  du na t iona l i sme ?

Il y a à pe ine deux  ans ,  Bouiassa  disai t  
aux. f idèles qui Pé co u ta i en t  : “ Si j ' a v a n c e ,  
suivez-moi  : -i je tom be  d a n s  la mêlee,  ven­
gez-moi : si j e  recule,  tuez-moi  .

'Et il recule si loin q u ' i l  est impossible 
"a t teindre .  l u a u t r e  brave à qu a t r e

M o n t r é a l ,  •'».— On d i t  d a n s  les cercles^ 
bien in formés  que  l ' i n d é p e n d a n c e  pol i t ique ,  
qu  ex i ge  de  M. . lean D u m o n t  le d i r ec te u r  du  
Devoir ,  comm ence  à lui peser et que  l ’ex- ré ­
da c t e u r  de VEvénement  songera i t  à passer  au 
"‘C a n a d a . '*

De rn iè re  heure  : ("est pas  vra i .

l ibéraux envisagent  la, 
de Mont réal ,  sons  les! l ' e , , 

l.e" nouveau comi té j P"i l -  . . 
conserva teurs  qioyaient  j . "

•S. sera solide pour  > l..j Avant  de . r e v e n i r  au ( allait A IS.  .VI. 
D a n s  Si-Jacques,  M . !.. J Sévjgny  a rencont ré M. BonrassA 1S et lui a 
ret i re r et il est  probable ; J  j t : “ Vous ne venez t > A 1S l iv ie r  le bon coin-

u uc M. t lenient Kohi Hard sera <du par awia- ]  
orat ion,  flans 1 )vnx-Mkmlagnes.  les l ibéraux  j 
o f f r en t  de par ier que- feur c a n d id a t ,  M . Page  , 
ba t t r a  A r t h u r  S ie v e ,  m i iu té  sortan t .  I .u fin ill cl il- sont L A I S .  Qu ils sombrent  
v a encore le- libi r .nt \  de .li-lretïe. nui se tar- ç .

a cel a - i

M . Bonras-Aj  S a répondu SUIS ICI 

(lu U s la

g î t e  Ht i|>
Tel lie!

!.• vaincre le d i e t  île 1 opposit ion.  Af.j Le député  di* I ton Lester a répl iqué  
Cam brou ne, v A I S !

M, Louis Letourneau t.'amb lio n s; ( ’être  
conseiller législatif

I L  V E U T  B A T T R E  L E  N O T A I R E  H U A R D

Pourquoi  AI. L'a vergue  n 'a- t- i l  pas d e ­
ma n d é  à son a m i .  AI. i t o b l i n .  les ra isons  pou r  
lesquelles il a t a rdé  jusqu ' i l  l ' a n n ée  P U 2 de 
rendre  jus t ice par t ie l l e  à la minor i té  c a th o l i ­
que  du  Manitoba  Y

| |  n v ;i rien de l i a i  da ns  la ru m e u r  que 
AI. Louis Le tourneau  -e ret i rerai t  de la lutte 
dans  (Québec-list pour  ac io p te r  une  place de 
consei l le r l égis lat if .  |

Les amis  de Al. le no ta ire U u a r d ,  qui 
font cour i r  cet te ru meu r ,  rendent  hommage  . 
aux  ta len ts  et a la d i g n i t é  de AI. LetoUl'UeuU | 
qu i ,  en e f f - t .  a toutes les qua l i tés  nécessaires 
p o u r  siègei a la c hambre  haute.  S e u l e m e n t . i 
Al. Lé tonrneau  n 'a  pas fini sa besogne,  
q u a ud il eut reprend une  chose,  il veut 
voir le bout ,  tout le monde  sai t  cela.

Q u a n d  il a résolu de déba r ras se r  Que- j 
bcc-Jvst du Dr  -tobin,  qui avait  été élu d 'a -  | 
li id  comme l ibéral ,  qui - é ta i t  ensu i te  trails- | 
fo rmé en na t iona l is te ,  et qui  est aujot i rd but | 
u n bleu ii tous cri n-,  AI. Le tourneau  s est mis j 
à l ' oe uv re  et a in f l igé  à ce t r a n sf u g e  p o l i t i - |  
oui  une h u m i l i a n t e  défai te .

( ' e s t  m aint enan t  le tout de Al. le nota ire .

Al. I ,:i\n gnc  ilii : “ I ' n min is t re  : 
i l , i i que  le na t iona l i sme é ta i t  m u r t . -le 

u i p rouver  r i i e z  lui qu il ne 
AI. ( ’Lapa is  a p p l a u d i t  a 
i >e fend re

ipp laudi t  
la buuohe

d é ­
vais 
l’est 

tour  de 
j u s q u ’aux

et
rll

a l l e l

p a s . . . ’’ Et 
b ra -  et rit 
LU à (.Loi tes.

Al. La  vergue  a jou te  : "  .le n ’ai pas vou ­
lu s up po r te r  le jo u g  rouge  : je ne suppor te ra i  
pas d a v a n t a g e  le j o u g  b l e u . de  lie sui s  pas 
tiu conse rva t eu r  : j e  suis un l ibéra l ,  ou p lutô t  
un n a t i o n a l i s t e . . .  Et  Al. T ho m as  C bapa is  
se fourre  les mains dans  les poches . jusqu’a ux  
coud res.

S c

AI. Humée J -angla i s ,  cand id a t  bouche- 
trou dans  Québec-centre.  d i sa i t  au  Alunège : 
“ Ire gouv ernème ut  de AI. l lorden est s u r  le 
point de réal iser  de g i a n e d s  choses,  des cho-

Afonsieur A. Eavergue  a déc la ré  au Ala- 
nège que  s i r  J ,outer (donm étai t  in te rv enu  a u ­
près des consei l lers l ég is lat i f s  p o u r  fa i re  t u e r  
le bill r e l a t i f  à la l an gue  f rança ise  dans  les 
services d ’u t i l i t é  pub l ique ,  d on t  il étai t  le 
par ra in .

AI. L a  vergue  a ment i .  Il a menti  sans  
rougir .  Il a menti  en é levant  les yeux  et les 
mains  vers le ciel comme un m a r t y r . . .  ou u n  
T a r t u f f e .

Le part i  l ibéral  et son chef ,  s i r  I-orner 
Gou in ,  é ta ien t  on fa v e u r  de  cet te loi. Al. A l ­
la ni .  r ep ré sen t an t  le g o u v e rn e m e n t  au Co n­
seil .  a f a i t ,  en f a v e u r  de la l a n g u e  f rançaise ,  
un p la ido ye r  que  Al. La  vergue  n ’a pas oubl ié.

“  de  crois peu de bien du je u n e  ho mme  
qu i  e n t r e  da ns  la vie l ’i n ju re  à la bo uc he , ’ ’ 
ava i t  di t  R e n a n ,  et Al. La vergue ,  après  ê t re  
ren t ré  da ns  la vie p u bl iq ue  l ’i n j u r e  à la b o u ­
che.  pour su i t  son chemin  en u t i l i s an t  le m e n ­
songe po ur  se g r a n d i r  et rape t i sser  ses adver-  

| - a i r e s .
La fin ou la faim ju s t i f ie  les moyens.

L E vénem en t  annonce  que Al. L a ve rgnc  
parle ra  a u x  côtés de AI. Pe l le t ie r  et La  vergue  
à la -Jeune L ur e t te ,  d e m a in .

E t  pourquoi  pas Y
Le fossé, qu i  a Semblé les séparer  dans 

ces dernie rs  temps,  a é té  vite comblé !
L) ai l leurs.  AI. Pel let ier  n ’est jws un fos­

soyeur ordina i re .
C ’est lui qu i  i en te r re  ça une promesse et 

un princifie !
De son côté. AI.. I-avergue n ’est pas aussi 

sc ru pul eux  q u ’on le d i t .

UNE GRANDE ASSEMBLEE
EN FAVEUR DE M . LS. LETOURNEAU
Candidat Libéral

Aura lieu à  Limoilou

D I M A N C H E ,  L E  5  M A I

France,  ou eut aboli  les eour- 
Ta r t a r in  expr ima sa mauvaise 
ami  cl conf ident  Bo m pa r t  : 
je ne suis p a s  content  de la

Quand,  en 
ses de boeufs,  
h u m e u r  à son 
“ Té. mon bon.
France.  Nos gouve rnemen ts  nous

de 1: 
font de tou t

(.' c>t à peu priés dans  vos te rmes que s e x ­
pr ima M. Roméo I -anglais  à la g rande  assem­
blée conservatr ice :
lie suis pas content  de 
N os gouvernements  no

é. mes lions, dit-il, je 
la province de Québec. 
< font de t o u t ...........

Apres la messe, près de l’Eglise
M onsieur Létourneau

Sera accompagné 
DE

Plusieurs orateurs distingués
A  trois endroits en même temps

M . L a v c r g n c  s  aprctc  à fa ire d e  la v o l t ig e

E lle franchi la frontière

L / I M P O S A N T E  D E L E G A T I O N  F R A N Ç A I S E  
E S T  A R R I V E E  A  M O N T R E A L  

H I E R  S O I R '

i S p é c i a l e

Mont iéul .  ; 
envoyée par  la

la Vigie)

M . A r m a n d  La vergue  a besoin de graces 
d ’état  ex t r ao rd in a i r es  po ur  fai re face à la 
s i t ua t io n  d if f ic i le  qui  l ’a t t e n d  d e m a in ,  d i ­
ma nche .

Selon l e s  annonces  q u ’on peut  voi r  dans  
un même  nu m éro  de ! E v é n e m e n t ,  il f a u d r a  
que .  dans  l ’ap rès -mid i  de d im a n c h e ,  0 mai 
HH2,  M. La vergue  assiste en mêm e temps  à 
l ’assemblée du notai re  H n a r d ,  à Sa int - l toc l i .  
à la convent ion conserva t r ice  de la J e u n e  
Lore t ta .  et à la réunion  con t ra d ic to i re  de 
S a i n te -A n u e -d e- B ea u p ré ,  d a n s  le comté  de 
M on tm orency .

Voilà donc un to ur  de force peu ord ina l -  P o i n t , état  de New York,  p o u r  présente r lit­
re.  et nous doutons  que  le sous-chef bleu-nu-

—  L imposante  délégation 
France  aux  Et a t s -Unis  et au 

Canada sous la condui te  de M. Gabr ie l  Ha nu- 
taux.  anc ien min is tre,  est a r r ivé  à Montréal, 
ce soir.  Dans  lu journée ,  ces messieurs,  une 
v in g ta in e  en tout ,  s ’é ta ient  r e n d u s  à Crown

s  vieux lampions du part i  conser- 
s e  sont emparés  des mei lleures places

a11 ua i d . cet a u t r e  vire-yen t-vire-poebe qui 
eu un j o u r  la chance de >e fa i re  un  nom 
p a r m i  les ci toyens  de Quebec,  mais  qui  u n 
pas su se m o n t r e r  à la h a u t e u r  de sa posit ion,  j Uull

Après  avoir  été ou s ê tre dit  tour-à- toui  
l i bé ra l ,  conserva teur  et na t iona l i s te ,  il s est . 
de lu i -m êm e  in t i tu l é  faussement  le candida t  . llvv 
du  peuple ,  n ’ayant  plus de place da ns  a u cun  ■ 
p a n i .  M . Louis Lé tourneau  a résolu de  lui 
p ro u v e r  que  le peuple de  Québec-Est  u a ime 
pa< le- caméléons  pol i t iques  et que  le s e n t i ­
ment l ibéra l  domine  tou jo urs  dans  cet te belle 
c i rconscr ip t ion .

Avec l ’énerg ie  qu i  le d i s t in gue ,  M. 
L é to u rne au  c on t i nu e  sa c a m p a g n e  et tout  in ­
d i q u e  que  sa m a jo r i té  t r i p le r a  celle q u ’il a 
o b t e n u e  cont re  le doc teur  -Tobin.

Ce que  veut M. Lé tourneau .  c ’est de 
non  voi r  encore représen te r  Québec-Es t  dans  
la novel le l ég is la tu re ,  où il ton  ti mira  à êt re 
u t i l e  à ses a m i s ,  les é lec teurs l ib éraux  qui  
lui accordent  l eur  conf iance  et leur  a pp u i .

ses J in tueuse! pour  lu c ité  de Q u é b e c . . . . "  
Cela pue  lu phrase de AI. Ch ap ais  à l ' a ss em ­
blée des Tro is-Riviè res ,  eu I91.17 : " Q u a n d

sommes tombés du pouvoi r  eu 1897, 
nous ét ions su t le point  de, réal ise r  de  g r a u  

luises. .  . "
Les la b u s  -out tou jours  s u r  le point  du 

ta i re  quelques  merveil les.  Al al heureusement  
pour  eux .  il y a tou jours  des bois dans  les 
rom-.- au moment  propice.

Ains i .  AI. Langla i s  e s t  sur  le point  de 
rem por t e r  une  victoi re  conserva t r ice  dans  
Québec-ceutre .  Afa lheureusement  p o u r  lu i  e t  
heureusement  pqur  la d iv is ion,  il y  a u r a  un  
gros cand ida t  da ns  ses roues le 15 m a i  pro-
i . l m i i .  .  » . . .  A T 1A..........'  T . . T . .

Tou 
valeur
sur  I estrade oil devaient  pérorer  AI AI. I cl 11 ici 
et La vergue.  " Q u e  de revenants ! " aurai t  dit  
AI. Bouiassa.  lit eu a t t e n d a n t  AI AI. (.'lia pais et 
F lynn ,  .Jules Fo urn ie r  se serai t  écrié : "Ce
sont des voix d 'ou t re - touibe  I !

Que voulez-vous Y d u  racole ce que l 'on 
peut I

*  At U>

AI. Flynn  a p i l l é .  Nous avons en tendu  sa 
iui.v nasi l larde et pleurnicheuse.

Le  temps lui a m a nqu é  pou r  nous parler 
des em p ru n ts  qu ' i l  avait  contractés à 77 cents 
dans  la p iast re ,  pour  nous  e x p l iq ue r  la con- 
ver-ion de la det te et pour  nous d ire  un mot 
de I industr ie laitière.

Quand nous parlons de I industr ie  lai t iè­
re. AI. F lyn n  sui t  t o u j o u r s . . . .  comme nu 
veau,  disai t ,  en subs tance ,  AI. La  vergue  à la 

j dernière session.

t io na l i s te  puisse l ' acc omp l i r .
( "es t  encore une preuve  de l ' inc onc eva­

ble légèreté de ce bavard  sans  cervel le,  qui a 
soif  de no tor iété et qui  pose cons ta m m en t  au 
g r a n d  homme.

N'est-ce  pas que son devoi r  se ra i t  d ’être 
d a n s  son comté  de M o n tm u g n y  où il n ’a pas  
encore mis le pied Y

Mais al lez donc d e m a n d e r  a ce f a n f a r o n  
de se condui re  avec bon sens et de respecter  
au moins les é lec teurs  qui  l ’ont cons ta m m ent  
soutenu  j u s q u ’à  présen t .

Il p ré fè re qu 'o n  dise de lui qu e  sa p re ­
sence est ind ispensable  à tous  les endro i t s

ficiel leinent  le buste 
o e u \ He du sculpteur  
Etat s -Unis .

en bronze de la*‘France” 
Rodin,  a ux  citoveiis des

Loisqui ï s’ eurent  f ranchi  la frontière, 
ils furent, accueill is,  à S i - Jean  pa r  une  foule 
enthous ias te  d ’un mi l l ie r  de personnes,  fanfa­
re en tète. Le séna teu r  Daudura i td  était  venu 
les rencont re r  de Al un t i ra i .

fois. 
C ’est

Et

sa m an ie  d en fa n t  gâ té

cha in  : c 'est  notre a m i .  AI. E u g è n e  Loclcrc.
s * ■*

A 1 assemblée du Alanège.  le p rés ident .  
AI. T h o m a s  (. 'Lapais, était  assis s u r  un  r o u ­
leau de ficelles.  C'a tient le fonds ch au d .

AI. Chapais  se je t t e  dans  la mêlée pour  
ment .

AI. Chapa.is se je t te  dans la mêlée j>our 
de bon . C ’est un excellent  angi t re  ]>our les 
l ibéraux.

Ue monsieur  a été avocat ,  politicien et 
jilurntiliste’, mais  il fu t  avant  tout ,  homme 
de lettres. Il a écri t  p lus ieurs let tres dans su 
'Vie. Les lecteurs de la A’igie a im era i en t  peut- 
êt re à rel ire que lques peti ts  bleus de l 'honora­
ble AI. Chapa i'*. Nous en publ ie rons pour  les 
m e t t r e  en mesure  de cons ta te r  que AI. C lia pais 
fut  un grand  h o m m e . . . .  de coulisse e t  q u ’il 
fut l ’am i  et le cpnfideul  de tous les met teurs  
en scène qui  on t  été, autrefois,  les supports 
du  parti  conserva teur .

voilà l ’état ma jo r  qui  a pa ra dé ,  j eudi  
soir,  au manège ,  aux  lieu et  place du 9e Vol­
t igeurs.  F igurez-vous quelles acclama l ions il 
reçut  ! Nous voudr ions bien connaî t re  les gens 
sé rieux qui “ assistaient  à cet te  assemblée et 
qui  sont unanimes!  à dire que c ’est une  des 
plus belles réunions  poli t iques qui  se soient 
t enues  à  Q uébec"  h moins q u e  ce ne soit de 
ces Vieux bleus, castors encroûtés,  qui capi ­
t o n n e n t  les m u r s  de leurs habi ta t ions ,  ,-u bou­
ch ent  hermét iquement  toutes les ouvertures 
pou r  que  l ’écho des acc lamat ions  aux  chefs li­
bé rau x ,  à Q u é b e q .  tt 'y pénèt rent  point  ou en­
core à moins que  ce ne soit les d e u x   de
Sl -R och ,  caba leurs poli t iques “ é te rne ls" ,  t er ­
r e u r  des sacristains de la paroisse, qui  se ba r ­
r icadent  et se ouatent  les oreilles qu and  il s ’a ­
g i t  de démons t ra t ions lib raies mais qui  t r ou ­
vent  le tour,  comme h i e r  soir,  de veil ler au 
m a n è g e  ju sq u 'à  II h. 15 po ur  ap p la udi r  les 
b l e u s .........

I, la n litre juuii la “ Alarseillaiise ”. après 
quai  la foule chanta  en ch oe u r  “ 0  Canada 
et  “ J a d i s  la France  sur  nos b o n i s " .  Aux ac­
c lamat ions  de la foule. M . le s é n a te u r  Damlu- 
ranil présenta t ou r  à tour  M . Gabrie l  liane- 
aux .  ancien minis t re  des a f fa i res  étrangères 
M'. Fous Iî:irtlimi. anc ien min is t re  de la just 
lice, le baron Destournclios de Constant ,  sé­
na teur .  Al. René  Bazin et E t i e n n e  L a m y , de 
l 'A c fd ém ie  française.  Vidal de Fa Blaclic, 
m em bre  de F Ins t i tut .  Fouis  Blér io t ,  aviateur, 
le duc  de Vhoisvtil, le Comte de Ruuhambeuu, 
etc.

Cet te d ém ons t r a t io n  si en tho us ias te ,  si 
spo nta née ,  l i ra  cet te e x c la m a t io n  à plusieurs 
dé légués— : “ Magni f iqu e  ! m a g n i f iq u e  !"

AI. Gabr ie l  f l a n o t e a u x  ré sum a  a ins i  devant 
les. journa l i s tes  les impress ions de  son v o y a g e :  

“ Q u e .  vous dirai- je Y S u r  mon •tour au Canii- 
a Y puisque  j ' y  a r r ive ,  en passant  à Saint- 

Jean ,  j e  me suis  cru dans  une  vil le de France; 
même en thous iasme,  même é lectr ici té ,  même 
•tiucellc, quoi  ! F c s  am ér ic a i n s  nous on t  clin- 
eureusenicn t  reçus,  c ’est en te n d u ,  mais ici 

nous nous sentons en famille.  J e  serai tout 
mi l ieux,  de me. réve il le r  d e m a in ,  dans la 

ville de Montréal ,  et d ’a l le r  p lus ta r d  à tjué- 
bec.

U nos ter­
rains miniers. Il a relevé le taux de la rente foncière et des droits de coupe payables pat 
les consescionnaires de limites à bois.”


